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La Croix de Guerre 
K Le spectacle donné pendant la discussion 

3e la Croix de guerre, au Sénat, a été sin-

Eulièrement patriotique - et réconfortant, 
ans son discours à la Chambre des dépu-

tés, le 4 février dernier! l'auteur de la pro-
position, M. Bonnefous, exprimait l'espé-
rance que cette séance du 4 février réalise-

f rait, encore une fois, pour le plus grand 
- bien de la chose publique, la forte et magni-

fique gcène historique des 4 août et 22 dé-
cembre derniers. Il ne se trompait pas. 
C'est à "unanimité que la Chambre a adopté, 
non seulement la proposition de M. Bonne-
fous et de ses soixante-six collègues de tou-
tes opinions, mais encore le texte extensif 
de MM. Dumesnil et de Kerguezec. 

Le projet de loi est venu au Sénat. Les 
choses ont paru, au début, prendre une t..voie différente. La Commission unanime à 
louer l'héroïsme de nos combattants a ce-
pendant décidé de réduire à la citation à 
l'ordre du jour de l'armée l'obtention de la 
nouvelle récompense. C'est alors que j'ai 
déposé, à titre d'amendement, opposé au 
rtexte de la Commission, le projet voté par 

T ta Chambre et qui attribuait la Croix de 
guerre à toutes les citations, aussi bien à 
fordre de l'armée, que du corps d'armée, 
de la division, de la brigade et du régiment. 
•Une trentaine de collègues voulurent bien 
signer mon amendement. Sur un point ce-
pendant je fus amené à modifier le texte 
ae la Chambre. Celui-ci parlait de commé-
morer les « citations individuelles des offi-
ciers, sous-officiers, caporaux et soldats ». 
Là-dessus M. Maurice Barrés fit remar-
quer dans l'Echo de Paris que, par suite 

fVie la rapidité avec laquelle avait été rédigé 
à la Chambre le texte de loi, les aumô-
niers, par exemple, se trouvaient exclus 
de la liste. Il demandait que l'on voulût 
bien, au Sénat, réparer cette omission. La 
remarque était juste. Il en était de même 
pour, les médecins, les infirmiers. Peut-être 

, 'bien que l'on eut, dans la pratique, assi-
. rnilé aux officiers, les aumôniers et les mé-

decins. Mais, en tout cas, il n'était pas pos-
sible, d'assimiler les dévouements féminins 
.qui se sont manifestés si héroïques et en 
isi grand nombre sur les champs de ba-
taille. Je biffai donc l'énumération qui était 
.par sa nature Limitative, et mon texte, qui 
fut, en dernière analyse accepté, avec une 
légère modification de forme, par la Com-
mission et le Sénati se trouva ainsi libellé : 

' « Il est créé une croix, dite Croix te 
•guerre* destinée à commémorer, depuis |5 

.début de la guerre de 1914-1915, les cita-
■'•fions individuelles à l'ordre de l'armée, des 

divisions, des brigades et des régiments ». 
Rien ne démontre mieux que cette for-

mule répondait au vœu général de l'armée 
que les innombrables lettres et télégram-
mes que j'ai reçus de militaires de tous 
grades pour me féliciter et m'encourager et 
ceux que de nombreux collègues m'ont com-
mimiques, les priant avec instance de voter 

■ mon amendement. Dans cette volumineuse 
et touchante correspondance se rencon-
traient des lettres de chefs qui me disaient : 
« Faites voter la distinction, dans la me-
feure la plus large, et c'est nous qui nous 
ferons un devoir, sur notre modeste bourse, 
d'offrir l'insigne à nos hommes. Insistez 
pour que le Sénat, par une parcimonie re-
grettable, ne nous réduise pas cette joie ». 

Le débat fut extrêmement courtois. Nos 
lecteurs en ont vu le résumé. En prenant 
Ja parole pour combattre les conclusions 

. restrictives du rapporteur, je tins, afin de 4'dissiper toute équivoque, à proclamer que 
' 'si la Commission n'avait pas cru aller 

aussi loin que nous, elle était certainement 
tout comme nous, pleine d'admiration pour 
l'héroïsme épique de nos soldats. Mais pour 
ma part je considérais, ainsi que mes amis, 
■que lorsque, sur peut-être quatre millions h de soldats qui ont participé aux opérations 
militaires, il n'y en avait eu que 12.000 en-
viron qui avaient été portés à l'ordre du 
jour de l'armée, à la date du 21 mars, on ne 
pouvait se montrer parcimonieux à ce point 
S'une décoration largement méritée ; quand 
l'héroïsme avait coulé à torrents, on ne pou-
vait pas vraiment mesurer la récompense 
tcu compte-gouttes.. 

Ma thèse se trouva reprise par les ora-
teurs qui me succédèrent à la tribune ; fina-
lement la Commission elle-même se laissa 
convaincre. Elle sortit de son intransigeance, 

\te rendit à nos raisons et le lendemain elle 
Soumettait au Sénat, en ce qui concerne la 
question qui avait fait l'objet de nos débats, 
le texte suivant : « Il est créé une croix 
dite « Croix de guerre » destinée à commé-
morer depuis le début de la guerre de 
4914-1915, les citations individuelles pour 
îaits de guerre à l'ordre de l'armée, des 
corps d'armée, des divisions, des brigades 

# et des régiments ». C'était comme le lec-
teur peut s'en convaincre, exactement mon 
texte, auquel on ajoutait bénévolement les 
mots « pour faits de guerre », q.ui n'étaient 
d'aucune nécessité mais qui, établissant tout 
simplement une légère différence de rédac-
tion, permettaient à la Commission de s'af-
firmer sur un texte à elle. Nous n'en fai-
sions, ni mes amis, ni moi, une question 
d'amour-propre, et puisqu'à ce prix nous 
pouvions réunir l'unanimité du Sénat, après 
que M. Deîahaye eut fait ajouter ces mots 
Kf h l'ordre des armées de terre et de mer », 
je me ralliai à l'amendement de la Commis-
sion qui n'était autre, ainsi que je viens 
de l'expliquer, que le mien propre. 

M. Gaudin de Villaiiie demanda que les 
Brands blessés fussent aussi l'objet de la 
thème distinction. Le ministre promit qu'il 
Serait, dans la mesure du possible, abon-
damment tenu compte de ce vœu, dont tous 

~ nous étions partisans. 
■ Un amendement de M. Guillier exprimait 

!e désir que la croix fut attribuée aux mili-
taires tués à l'ennemi ou morts des suites 
'de leurs blessures. Le ministre déclara 
qu'une telle mesure, si on lui donnait une 
ampleur aussi grande que le voulait M. Guil-
lier, aurait « (vous me comprenez, dit-il, à 
demi-mot) » divers inconvénients. Je n'ai 

♦ pas compris à quoi pouvait faire allusion 
M. le ministre, et j'ai été peiné de voir une 
idée si excellente, s'évaporer ainsi J'avais 
ét.é, pour ma part, sur le point de déposer 
un amendement semblable. Un de nos lec-
teurs du Petit Provençal qui signe « Un 
vieux patriote du XV" corps », m'avait à ce 
sujet écrit, à la daté du 5 février, une lettre 
très émouvante, dont j'extrais le passage 
suivant : « Je vous prie de présenter l'amen-
dement suivant : « Une même croix de 

guerre avec ruban vert barré par une dia-
gonale noire d'un centimètre de largeur 
sera accordée à la, famille de chaque soldat 
tué à l'ennemi ou mort à la suite d'une bles-
sure ou d'une maladie contractée sur le 
front, au nom du disparu. Le maire de la 
commune remettra cet emblème à l'héritier 
le plus direct de l'intéressé ». « J'ai pu voir, 
ajoutait mon correspondant, avec quel culte 
on vénère, surtout dans les régions de l'Est, 
un modeste certificat de bonne conduite, re-
luisant dans un cadre de drapeaux, (le gra-
vures et de texte donnant l'historique du 
régiment du libéré. Cette Croix de guerre, 
qui brillera dans le cadre du brevet la dé-
cernant au défunt, sera, pour la famille, le 
témoignage du sacrifice de l'un des siens à 
la patrie ». J'ai un honorable voisin de 55 
ans qui a eu trois enfants tués au service 
du pays. Et rien de tangible ne lui lui rap-
pellera et ne rappellera aux cinq petits en-
fants orphelins, qui restent à sa charge, que 
leurs pères et oncles sont morts pour leur 
pays ». Je comptais lire à la tribune cette 
lettre que j'avais communiquée à plusieurs 
collègues, et qui les avait tous émus. Les 
incidents, dont je parle plus haut, ont arrêté 
la discussion sur ce* point. Mais tout n'est 
pas dit à cet égard, et je me réserve d'exa-
miner avec mes collègues si nous ne pou-
vons pas reprendre cette idée d'une grande 
élévation. 

En ce qui concerne la couleur du ruban, 
le ministre appréciera La Chambre a dit 
vert, c'est la couleur de l'espérance et du 
printemps. La Commission a dit rayures 
alternées vert et rouge, ruban de Sainte-' 
Hélène. Sans rompre l'union sacrée, le sou-
venir ne me paraît pas très heureux ; j'ai 
indiqué, si l'on fait des objections au vert, 
qui est pourtant bien joli, j'ai, dis-je, indi-
qué dans ce cas, le bleu et rouge, couleurs 
de la ville de Paris et qui ont servi d'ori-
gine à notre drapeau tricolore. Ce point-là 
est peu important ; je n'en ai parlé une mi-
nute que parce que la Commission l'avait 
soulevé ; le ministre décidera, et quel que 
soit son choix, puisqu'il signifiera toujours 
« Honneur et Patrie », chacun l'accueillera 
avec la plus sympathique déférence. 

Louis Martin 

PROPOS DE GUERRE 

effre de femme 
Un de mes amis qui fait pour affaires un 

séjour à Marseille a laissé sa femme et ses 
ânfants dans sa villa d'Asnières. Quand il 
Apprit que les zeppelins étaient allés sur Pa-
ïte, il écrivit, & sa. femme de xwnir le rejoin-
dre. Voici la réponse qu'il a reçue : 

J'allais t'ècrire pour l'accuser réception de 
ta première lettre, quand je reçois la seconde. 
Qu'est-ce qu'il te prend. ? Pourquoi s'affoler 
ainsi ? Je t'assure que nous ne le sommes 
pas du tout et que nous n'avons pas eu la 
plus petite émotion. 

Il est certain que nous avons été réveillées 
désagréablement les petites et moi. Nous 
croyions d'abord que c'était le tonnerre, mais 
les coups étaient si formidables qu'il n'y 
avait pas à s'y tromper : des zeppelins ou 
des aéroplanes étaient en vue. Eh bien, tu ne 
le croieras pas, je n'ai pas eu ni les petites 
la moindre peur. Je me suis levée ; j'avais 
bien envie d'ouvrir la fenêtre, car je voyais 
les projecteurs aller et venir, mais c'est le 
froid seul qui m'a retenue. Je me suis donc 
recouchée. 

Pendant une heure environ, nous avons 
entendu un vacarme infernal, puis nous nous 
sommes rendormies toutes trois paisiblement. 
Quant à Henri, il n'a rien entendu ! 

Tu vois, mon chéri, que tu n'as pas à 
craindre pour nous ; et puis ils ne revien-
dront pas si souvent à Paris et aux envi-
rons ; on a pris, du reste, toutes les précau-
tions, le camp retranché maintenant est sur 
ses gardes. 

Je pense que Marguerite n'a pas eu non 
plus d'émotion car elle ne m'a rien fait dire. 
SI pareil fait se renouvelle, eh bien, nous 
descendrons tous à la cave (il fait doux 
maintenant). Es-tu rassuré ? 

On conçoit que ces lignes n'ont pas été 
écrites pour les besoins de la cause. C'est la 
lettre d'un femme qui écrit à son mari tout 
bonnement ses impressions et qui était loin 
de se douter que sa lettre paraîtrait dans un 
journal. On peut donc la considérer comme 
absolument sincère. 

Qu'on veuille bien considérer d'autre part 
qu'Asnières se trouvait dans la zone du 
bombardement puisque quatre ou cinq bom-
bes y furent jetées, et qu'une femme seule 
dans une maison avec des enfants jeunes 
avait quelque droit d'avoir peur. 

Voilà donc la * nuit de terreur », la « pa-
nique indescriptible «dont parlait au lende-
main du raid le Berliner Tageblatt. 

Le journal berlinois, en admettant qu'il la 
connût, se gardera bien d'offrir cette lettre 
d'une Parisienne à ses lecteurs, et c'est vrai-
ment dommage. 

ANDRE NEG1S. 

Li 
Paris, 31 Mars. 

La scène s'est passée, dit le Figaro, au mois 
d'août, à Luxembourg, à l'hôtel de Cologne, 
où Guillaume II, entouré de son état-major, 
dînait en attendant l'arrivée du général qui 
venait d'enlever la place de Longwy. 

Dès que celui-ci fut en sa présence, le Kai-
ser, fou de colère, l'apostropha en ces ter-
mes ; 

— « Comment, c'est pour prendre ce fort 
défendu par quelques bataillons, que vous 
avez inutilement sacrifié des milliers de nos 
meilleurs soldats î Nous reparlerons de vos 
exploits quand la guerre sera finie ». 

Le général devint, blême, et, sachant qu'un 
officier supérieur flétri par la colère impé-
riale en présence do ses pairs est condamné 
pour toujours, il se raidit et lança à la face 
de Guillaume II cette authentiqué et fière ré-
ponse : 

— « Majesté, si mes soldats ont marché en 
rangs serrés sur Longwy et se sont fait, 
massacrer inutilement, c'est sur l'ordre rie 
votre gamin de fils qui, en sûreté à une dis-
tance de 20 kilomètres en arrière du front, 
n'a pas cessé de me faire téléphoner : A 
l'assaut, toujours à l'assaut ! » 

Ayant dit, le général s'inclina, sortit au 
milieu de la stupefaciion générale, et, sur le 
trottoir, devant l'hôtel, se brûla la cervelle. 

Huit jours après, on a mis en vente en Al-
lemagne une carte postale avec le portrait 
du' kronprinz que soulignait celte légende : 
t Le vainqueur ds Long*>vy ». 

Darse, ^S» 

CENTIME? 

242' JOUR DE GUERRE 

e o 
Paris, 31 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucune modification n'a été signalée dans la situation depuis le 
communiqué d'hier soir. 

D'autre part, le ministère de la Marine communique la noie suivante : 

Dans l'après-midi du 30 mars, au large de Dieppe, un bâtiment 
de flottille de la deuxième escadre légère française a aperçu un 
sous-marin allemand naviguant en surface, l'a chassé aussitôt, et 
forcé à plonger, puis a canonné son périscope et a manœuvré pour 
l'aborder. 

Il a passé au-dessus du sous-marin au moment où le périscope 
disparaissait, et a constaté, en cet endroit, la présence d'une large 
nappe d'huile. 

Gomment sont fis 
les Huiiis Meus 

On a signalé à plusieurs reprises les infor-
mations mensongères dont abondent les com-
muniqués allemands. 

Il est intéressant de préciser, par l'exa-
men d'une période de quelques semaines 
quels sont les procédés habituels de falsi-
fication de nos adversaires . 

Les deux méthodes les plus courantes chez 
eux sont les suivantes : 

1° Suppression pure et simple des succès 
des alliés ; 

2° Invention tqtale de soi-disant succès 
allemands. 

Quelques exemples précis éclaireront le 
système. 

I. — Suppression de faits certains 
1° On peut relire tous les communiqués 

alemands relatifs aux dernières opérations 
en Champagne. On n'y trouve aucune men-
tion du gain de 2 à 3'kilomètres en profon-
deur réalisé par nos troupes sur un front 
de 7 kilomètres (en faisant plus de 2.000 pri-
sonniers). Grâce à cette suppression d'un 
fait certain, que les journaux neutres ont 
pu constater de visu sur le terrain gagné 
par nous, le recul alternant est qualifié de 
« victoire d'hiver en Champagne ». 

2° A Neuve-Chapelle, le 11 mars les Alle-
mands annoncent que » les Anglais ont péné-
tré en quelques endroits isolés dans le villa-
ge de Neuciiatel ».. C'est tout ce qu'ils font 
connaître de la prise de Neuve-Chapelle par 
l'armée britannique et de son progrès de 
1.SO0 mètres.en profondeur sur un front de 
3 kilomètres en faisant 2.000 prisonniers. 
La déformation voulue et répétée du nom 
de la localité est un moyen supplémentaire 
de tromper le lecteur. 

3U Le 16 mars, au Sud d'Ypres, les Anglais 
perdent Saint-Eloi et le reprennent. Le com-
muniqué allemand rend compte de la pre-
mière partie du combat, mais pas de la se-
conde. 

4°. Aucun communiqué allemand ne men-
tionne la prise par les Français de l'éperon 
de Notrc-Dame-de-Lorette. Mais les Alle-
mands nous ayant sur ce point repris une 
tranchée (reconquise ensuite par nous), cet 
incident est seul relaté. 

5" Aucun communiqué allemand ne signale 
les violents combats qui nous ont rendu maî-
tres des trois quarts de Vduquois. Le com-
muniqué allemand du 5 mars annonce que les 
i attaques françaises ont échoué i> alors que 
depuis le 2 nous tenons la moitié du village. 

Le 17 il annonce que nous sommes « chassés 
de Vauquois », alors qu'au contraire nous y 
avons, entre le 2 et le 17, élargi nos positions. 

6° Pas un mot non plus de nos progrès 
aux Eparges. Ici le procédé est plus com-
plexe : d'abord le silence puis (19 mars) la 
nouvelle que nous n'avons pas pris Comores 
(que nous n'attaquions pas). Mais rien aux 
Eparges, qui étaient noire objectif et que 
îîous avions conquis. 

H. — Invention de faits inexistants 
1° Le communiqué du 21 mars porte : 

■ « Notre artillerie a supprimé un poste d'ob-
servation sur la cn.thédrale de Soissons pro-
tégé par la Croix (Té Genève s. De nombreux 
témoins, dont beaucoup de neutres, ont pu 
constater qu'il n'y avait à la cathédrale de 
Soissons, ni poste d'observation ni drapeau 
de la Croix-Rouge. 

2» « Les Français emploient des grenades 
à main, à gaz méphitiques et des balles ex-
plosives -1 (14 mars). Cette affirmation est 
aussi inexacte que la précédente .Aucune ten-
tative de preuve ne vient d'ailleurs l'étayer. 

3° Le 24 mars le communiqué allemand 
annonce plusieurs attaques françaises re-
poussées, entre la Meuse et la Moselle. Pas 
une attaque ne s'est produite. 

4" Le 28 février : « Nous avons chassé les 
Français de Blamont-Bionville, après un vio-
lent combat». Or les Allemands occupent Bla-
mont depuis plusieurs mois. 

5° Même date : « Nous avons gagné 6 kilo-
mètres (au Nord de la Meurthe) "sûr un front 
de 20 kilomètres ». Or, sur toute cette partie 
du front il y a entre les lignes françaises et 
allemandes un espace de 10 kilomètres envi-
ron, qui reste libre aux reconnaissances et 
patrouilles des deux adversaires. 

III. — Conclusions à tirer de 
cette méthode 

Ces quelques exemples empruntés aux six 
dernières semaines sont révélateurs de la 
méthode allemande. On pourrait les multi-
plier. 

S'agit-il du front oriental î Jamais les com-
muniqués allemands n'ont annoncé la dé-
faite turque du Caucase. 

Ils n'ont mentionné la chute de Przemysl 
que par une allusion tardive à la bravoure 
do la garnison. 

L'échec subi par l'armée Hindenburg, après 
son succès soi-disant décisif aux lacs de Ma-
zurie, a été purement et simplement ignoré 
par eux. 

La méthode française est très différente. 
Quand nous subissons un échec, nous l'an-
nonçons en disant les choses telles qu'elles 
sont. 

Par contre, jamais les communiqués al-
lemands n'ont annoncé que des succès alle-
mands, en supprimant tout ce qui était dé-
favorable à l'armée allemande. 

L'œuvre de libération économique ©t intel-
lectuelle entreprise parallèlement à la guerre 
dans les nations alliées s'organise aussi 
dans les nations neutres, et par les plus 
avisés des neutres eux-mêmes. 

C'est ainsi qu'en Espagne, Où l'influence 
germanique s'est insinuée sous mille formes, 
jusqu'à devenir presque prépondérante en 
de certaines zones, des sociétés ont entrepris 
d'activés propagandes latines. 

A Madrid, la Gaia International illus-
trada del Escolar Hispano-Americano a cons-
taté et nous signale que la plupart des jeu-
nes Espagnols qui te destinent au commerce 
et à l'industrie vont demander leur instruc-
tion aux écoles allemandes. C'est qu'en Espa-
gne l'enseignement industriel et commercial 
est presque inexistant. L'habileté de l'Alle-
magne fut de persuader au grand public 
qu'elle détenait seule les meilleures écoles. 
Tout au plus en reconnaissait-on quelques-
unes à la Suisse. Et l'Allemagne tirait de la 
présence des jeunes Espagnols dans ses éco-
les, de l'éducation qu'elle leur donnait, un 
double avantage matériel et politique. 

Or, nous pourrions détourner à notre profit 
cette émigration. 

Déjà, en 1913, le directeur de l'Ecole indus-
trielle de Madrid, M. Ramiro Suarez J. Ber-
mudez, au retour d'un voyage d'études des 
Ecoles industrielles de France, disait dans la 
rapport officiel qu'il présenta à son gouver-
nement : Memoria del Director de la Escuela 
Industrial de Madrid i « On peut déduire 
clairement de notre rapport que l'enseigne-
ment industriel est organisé on France. Y 
a-Vil en Espagne quelque chose qui lui res-
semble ? Nous pouvons catégoriquement as-
surer que non ». 

Et maintenant, la Giiia Inlernacional illus-
trado del Escolar Hispano-Amerkano adressé 
à nos directeurs d'enseignement profession-
nel un appel chaleureux et circonstancié : 
' II est nécessaire de faire connaître, leur 

indique-t-elle, votre école, vos programmas, 
vos diplômes de sortie, votre Internat... A 
cet effet, nous préparons la publication d'un 
répertoire des bons établissements scolaires 
qui sont disposés à accueillir les élèves espa-
gnols et sud-américains. Nous avons exclu 
des pages de notre album, les institutions 
allemandes, bien qu'un grand nombre d'en-
tre elles eussent envoyé leur bulletin d'adhé-
sion avant la guerre. L'exactitude de ce fait 
peut vous être confirmée par la Commission 
d'enseignement do la Société Française de 
Madrid ainsi que par la Chambre de Com-
merce française de la ville... . 

« ... Notre ouvrage sera déposé à nos frets 
dans les ambassades, les consulats d'Espa-
gne et des 'Républiques sud-américaines à 
l'étranger, dans les bibliothèques publiques, 
dans les hôtels et les paquebots. 11 sera pa-
tronné par les principales maisons d'édition 
de la Péninsule et de l'Amérique du Sud et 
.mis eu vente au prix accessible de trois 
pesetas dans toutes les bonnes librairies. 

' " En un mot, aucun effort ni aucun sacri-
fice ne seront épargnés DOUX assurer la diffu-

sion de ce répertoire expurgé d'ennemis et 
pour le faire pénétrer auprès du plus grand 
nombre possible de famille intéressées à le 
connaître... » 

Une tentative aussi utile méritait bien 
d'être signalée. — J. B. 

La réponse des socialistes français 
aux iMlires du «Lalioar Parly» 

Paris, 31 Mars. 
L'Humanité annonce que la Commission 

administrative permanente, à sa séance de 
lundi 29 mars, a décidé d'envoyer aux élus 
de la majorité du Labour Partij, à la Cham-
bre des Communes, en réponse à leur 
adresse, la déclaration dont voici le texte : 

La Commission administrative permanente 
du. parti socialiste, après avoir pris connais-
sance de l'adresse envoyée par la ma-jorité 
des élus du Labour Parly de la Chambre des 
Communes aux travailleurs de France et de 
Belgique, les remercie du fond du cœur 
pour leur témoignage de vibrante solidarité. 

Elle est heureuse et fière de constater que, 
dans la crise sans précédent que traverse 
l'Europe, le prolétariat anqlais et, le proléta-
riat français marchent d'accord pour la dé-
fense de la môme cause sacrée, du respect 
des traités, de l'indépendance des nationali-
tés et de Vavènement d'un régime de démo-
cratie pacifique dans le mondé. 

Elle applaudit à l'effort gigantesque qu'a 
accompli et. que continue « accomplir inlas-
sablement ^Angleterre en constituant de tou-
tes pièces une armée formidable qui, prê-
tant son concours puissant aux forces de no-
tre pays, libérera le territoire de la Belgique 
héroïque et. de nos départements envahis. 

Avec vous, à cùté de vous, nous sommes 
décidés a lutter jusqu'à la victoire pour abat-
tre l'impérialisnie allemand, agresseur cl 
préparer ainsi les bases d'une paix solide cl 
juste, respectueuse des droits de toutes les 
nalionaht.es ». 

Le secrétaire .- Louis buBREUïLH. 

On vice-amiral anglais 
s'engage SSMS capitaine 

r 
Londres,. 31 Mars. 

Le Monting Posl dit que le vice-amiral 
en retraite Walker, a annoncé hier soir à 
une société de Wilking, dont ii est le pré-
dent, .que, très désireux/de reprendre du 
setrvîcev, il avait demande à l'Amirauté de 
le nommer capitaine dans la flotte de ré-
serve, et qu'on lui avait promis de lui don-
ner le commandement d'un des navire» 
chargés d'essayer de couler les sous-marin? 
ennemis. 
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Mais eSîe n'arrêtera pas le déchaînement 
du flot rosse 

Rome, 31 Mars. 
L'Agencia Libéra annonce que des voya-

geurs revenant de Berlin tiennent de hautes 
personnalités militaires que l'Allemagne a 
perdu, depuis le commencement des hostili-
tés, quatorze sous-marins, neuf dirigeables 
et une centaine l'avions. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Paris, SI Mars. 
£e bombardement auquel se livrent les Bo-

ches dans la région de Nieuport n'est qu'une 
diversion sans importance. Canonnés eux-
mêmes sur la côte par notre escadre légère, 
ils font des dépenses inutiles de mitraille 
pour nous empêcher d'avancer, ce que notre 
haut commandement ne cherche certainement 
pas de ce côté où le terrain humide rend im-
possible tout mouvement de quelque impor-
tance. 

En Champagne la lutte a replis. Il est vrai 
qu'elle se borne à un duel d'artillerie et à 
une guerre de mines. Mais ceci pourrait bien 
être le prélude d'une reprise d'activité. 

Le fort de Douaumont, situé à l'extrémité 
nord du front de Verdun, a été canonné. Ce 
n'est pas la première fois, mais hier, comme 
toujours, nous avons réduit au silence l'ar-
tillerie ennemie. La défense de la place forte 
est assurée par un système contre lequel se 
briseront tous les efforts des Allemands. 

L'action d'Heudicourt, où notre artillerie a 
dispersé un déiachement ennemi, indique que. 
nous tenons sous notre feu une partie essen-
tielle de la pointe que détiennent les Alle-
mands et dont Saint-Mihiel est à l'extrémité. 

Peu à peu notre situation de ce côté 
s'améliore, comme d'ailleurs sur l'ensemble 
du front. 

Nos amis les Russes continuent à progres-
ser. On peut espérer que les Allemands se-
ront obligés de se replier sur leur frontière, 
,mais de quelque temps toute opération de 
grande envergure paraît impossible à cause 
du dégel qui transforme le terrain en maré-
cage. 

C'est du côté des Karpathes que vont inter-
venir les grandes décisions. Les Allemands y 
transportent des renforts, ce qui souligne la 
gravité de la situation de leurs alliés autri-
chiens. 

MARIDS RICHARD. 

Les flottes alliées 
ont repris !e bombardement 

Amsterdam, 31 Mars. 
Un télégramme de Constantinople, transmis 

viâ Berlin, annonce que les flottes alliées ont 
repris le bombardement des villages près des 
forts extérieurs des Dardanelles. 

Les aviateurs ennemis opèrent tous les jours 
des reconnaissances. 

Les Turcs manquent de munitions 
Genève, 31 Mars. 

Une dépêche de Constantinople, fia Buca-
rest, annonce que les cartouches fournies en 
mars 1911 par l'Allemagne sont complètement; 
épuisées et que la Turquie en est réduite â 
sa propre fabrication, dont la valeur est 
nulle. Tout le. matériel de guerre de l'armée 
territoriale est défectueux. De plus, le trans-
port de ces troupes se. fait dans des condi-
tions déplorables. 

Smyr 

Des désordres et des scènes d'insoumission 
ne cessent de se produire pendant l'embar-
quement. De nombreux officiers turcs ont été 
arrêtés par suite de leur attitude hostile au3 
Allemands. 

rne voisîait capituler 
Londres, 31 Mars.-

Suivant un correspondant du « Daily Chro» 
nicle » h Mitylène, le gouverneur militaire 
de S nyrne voulait incendier la ville et l'é-
vacuer; mais les propriétaires fonciers otto-
mans protestèrent. 

Le gouverneur civil est partisan de la ca-; 
piiulation. Il n'y a que 25.000 soldats à' 
Smyrne et 1.000 à Vourla 

Le « Breslau » aurait touché une mm 
Londres, 30 Mars. 

' D'après le correspondant du « Daily News 
and Leader » à Petrograde, le « Breslau » 
aurait touché une mine lors de son retour, 
précipité vers le Bosphore et il serait irré-
médiablement mis hors de service.; 

Von sfer Ssifz à Berlin 
Amsterdam, 31 Mars. 

Le maréchal von der Goltz est arrivé hier 
soir à Berlin. 11 est reparti aussitôt pour la 
grand quartier général. 

Londres, 31 Mars. 
Le correspondant du Daily-Ncw ,à Pétro* 

grade, télégraphiant le 29 mars, dit : « Ont 
croit ici que le voyage de von der Golte àf 
Berlin se rapporte à la crise qui a éclaté àl 
Constantinople. Son opinion est que les Turcs 
devraient consacrer toutes leurs forces à la 
défense de la capitale, tandis que le général 
Liman von Sanders continue à donner des 
ordres pour que les campagnes dans le Cau^. 
case et en Syrie soient poursuivies. » 

Von der Goltz voudrait décider l'empereuv 
à adresser des ordres formels à Sanders pour 
que celui-ci se rallie aux vues de von der 
Goltz. > ^ 

Le Wf ieiect Si Bosphore 
Les forts ont subi de sérieux dommages 

Londres, 31 Mars. 
On mande ds Pétrograde, au Daily h'èw.ii 

que dans la journée de mardi, le temps cléii 
permit aux aviateurs russes de constater les 
dommages sérieux infliges au fort d'Elmaa 
par la flotte russe dimanche. Les obus russsï 
ont démoli les vieux bastions de Pierre, 
ainsi que les ouvrages nouveaux édifiés au-
tour des emplacements où les Allemands 
avaient depuis peu transporté quelques-uns» 
de leurs canons. 

Le fort de Kiiîa. sur la côte européenne, a 
été également endommagé.: 

La garnison d'EImas s'est enfuie. 
Les troupes de terre turques prennent leurs 

dispositions pour prendre part aux opéra-
tions importantes que les Ottomans croient 
sans doute devoir être engagées simultané-
ment du côté de la mer Egée et du côté de lr 
mer Noire. 

Le Itrouiliard interrompt les opérations 
Pétrograde, 31 Mars. 

Dans la matinée du 29, notre flotte s'est 
approchée des fortifications extérieures du 
Bosphore, mais, à cause du brouillard qui 
voilait les côtes, elle n'a pas pu continuer 
le bombardement. 

Un de nos petits bâtiments a échangé quel» 
ques coups de canons avec un torpilleui 
d'escadre turc qui s'est ensuite éloigné à 
toute vitesse dans le Bosphore. 

Les ancêtres âe Beîlîmano-Hollwe 
Paris, 31 Mars. 

La. Nonvelle Bévue publie, sous la signature 
de Léonce Grasiiler, un article relatant les 
hauts faits de deux ancêtres du comte Beth-
mann-Hollweg, son grand-père et son grand-
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oncle, banquiers à Francfort, qui vivaient au 
début du siècle dernier. 

Dans les archives de la police générale du 
Premier Empire, M. Grasilier a trouvé des 
documents établissant que Bethmann et son 
beau-frère Holhvcg-Bethmir&ri exerçaient la 
honteux métier de trafiquants de chair hu-
maine. 

En juillet 1805. les Bothmann étaient àotu-
6és de fournir de l'argent à des emnaucnetiTs 
qui, clans la .Sarre, le Rhin, la Moselle et la 
régence de Neuwied, recrutaient pour les ar-
mées des ennemis de Napoléon. 

iaÛfr 
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Lgs oills Us le lusse 
Communiqué de l'étal-maior russe 

Féirograde, 31 Mars. 
Dans la région côteère, échange insi-

gnifiant de mousqueteri-3. 

Dans la région d'Artuin, les Turcs 
ont été rejetés vers IVIaîo. 

À l'aiie droite, sur le iront ds- Ssry-
bamysch, les troupes russes ont re-
poussé l'ennemi vers l'ouest et ont oc-
cupé la région ds Delibaba, de Karad-
bent et d'Eschkeylias. Dans cette opéra-
tion, un régiment de soldats du Cau-
case s'est élancé en chantant l'hymne 
national et a cléîcgé les Turcs ds leur 
position par son attaque vigoureuse. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
que des engagements sans importance. 

' .1 '■. mm ress 
Déclarations t!a M. feizsîos 

Athènes, 31 Mars. 
Hier soir, M. Venizelos a fait à ses amis 

politique les déclarations suivantes au sujet 
de la Bulgarie : « Au début de la guerre, a-t-il 
dit, les exigences de la Bulgarie compre-
naient, non seulement Cavalla, mais Vodcna. 
Ces exigences, qui étaient appuyées par cer-
taines puissances, prirent un caractère sé-
rieux, mais ma politique fut telle que je réus-
sis, au mois de novembre dernier, a. obtenir 

que les demandes territoriales de la. Bulgarie 
Be seraient plus appuyées. Plus tard, j'obtins 
aussi qu'aucune cessiop territoriale da la Ma-
cédoine serbe ne serait faite à la Bulgarie. » 

Parlant ensuite de la participation do la 
Grèce à l'action des alliés, qu'il avait préco-
nisée, M. Venizelos a dit ouil estimait qu'a-
vec une division de l'armée et, la flotte, la 
Grèce aurait pu doubler son territoire. « Après 
deux guerres, a-t-il ajouté, nous sommes en-
trés dans la voie de la grande politique, et 
nous avons besoin d'omis et d'alliés. J'ai été 
accusé, jadis, de rêver la dictature. Or, tous 
mes actes protestent contre cette accusa-
tion. » 

En terminant, M. Venizelos a engagé ses 
amis à patienter jusqu'aux élections où le 
régime entrera dans une voie régulière. 

Les Tares cB!?timi@rit 
à massacrer les Orées 

Athènes, 31 Mars. 
On mande d'Aivalï que le métropolite 

grec et le consul do Grèce, ayant en leur 
compagnie le gouverneur turc, sont allés 
h Armoustc et ont découvert dans un puits 
de cette localité quatre cadavres grecs 'af-
freusement mutilés. Ceux-ci avaient les yeux 
crevés et les mains coupées. 

E» Irècs, i'IntsrveiUson 
est esasiilâréa somme mMm 

Rome, 31 Mars. 
On mande de Saionique à la « Tri-

buna r, que dans le monde grec on 
considère comme certaine l'interven-
tion de la Bulgarie aux côtés de la 
Russie. 

A la weil'a û'imv désistai. 
Paris, 31 Mars. 

La Bulgarie, dit le « Petit Parisien » est à 
la veille d'une décision. Des personnes bien 
informées, affirment que sa résolution sera 
notifiée par un coup d'éclat, de suite après 
Pâques. Ne précisons pas trop les dates. 

L'iEnprosslQi. du général Pas 
Londres, 31 Mars. 

On mande de Sofia, au Daily Mail, que 
l'impression qu'a emportée- le général Pau 
de son audience avec le roi est que celui-ci 
favorise les puissances de la Triple-Entente. 

HSSI 

iiiiiil officiel m» 
Pétrograde, 31 Mars. 

L'é'at-major du généralissime fait le 
'communiqué officiel suivant : 

Dans la soirée du 28 mars, des vais-
seaux allemands s'approchant de Libau 
ont tiré sur cette ville 200 coups de ca-
non, tuant un habitant pacifique, en 
blessant un autre, mais sans atteindre 
aucun homme de troupe. 

Sur la partie du front qui s'étend à 
l'ouest du Niémen, tes combats conti-
nuent. Le 28, près du village de Stum-
baglom, à douze verstss au nord-ouest 
de Lodz, les débris d'un bataillon passé 
par nous à la baïonnette ont déposé les 
armes ; 250 hommes ont ainsi été faits 
prisonniers. 

Sur la rive droite de la Narew, entre 
Szkwa et Omulew, les combats conti-
nuent pour la possession de bois isolés 
et de hauteurs. Nous avens délogé l'en-
nemi des environs du village de Wakh. 

Dans les Karpathes, entre les voies 
qui mènent à Batîîeld et à Oujc-k, les 
actions se développent avec un parfait 
succès. Malgré une résistance tenace 
Et une série de contre-attaques achar-
nées de l'ennemi, nous nous sommes 
emparés de nouveau de quelques posi-
tions fortifiées sur les hauteurs. Nous 
avons capturé au cours de la journée et 
jusqu'au matin du 29, ' 76 officiers et 
'5.384 soldats, plus cinq canons, 21 mi-
trailleuses et un lance-bombss. 

Un détachement ennemi marquant le 
28 de Gzernowice une nouvelle offen-
sive, a forcé notre frontière et s'est 
avancé jusqu'à moitié chemin de Chtin. 
Des mesures sont prises pour y parer. 

Les Autrienîens ont perdu 
î 8,000 hommes ie 28 mars 

'Genève, 31 Mars. 
Dans la. vallée de Lyuta et le comitat de 

Eereg, les pertes austro-hongroises pendant 
la journée du 23 mars, sont estimées à 
1S.0Ô0 hommes. 

.Un véritable désarroi règne parmi les sol-
dats. Un grand nombre se mutilent, refusant 
catégoriquement de marcher contre les P.us-
ses. Ces soldats avaient assisté, le jour pré-
cédent, à l'extermination d'une colonne de 
4.000 Autrichiens en moins d'une heure au 
cours d'un combat acharné clans lo comitat 
de Bcreg à 10 kilomètres au nord dè Ve-
recke. 

Les Autrichiens subirent un véritable mas-
sacre et les détails donnés par les officiers 
échappés du carnage sont effrayants. 

L'Allemagne envoie 
des forces en Autriche 

poizr protéger Gracovie 
Genève, 31 Mars. 

Une dépêche non censurée, reçue de Vien-
ne, dit que depuis le 24 septembre plus de 
170 trains amenant des soldats allemands 
sont entrés sur le territoire autrichien et hon-
grois. 

La plus grande partie de ces troupes sont 
dirigées sur Cracovie ou sont réparties dans 
les Karpathes. 

Elles se composent surtout de Saxons et de 
Bavarois, parmi lesquelles figurent beaucoup 
de jeunes gens de moins de 18 ans, qui furent 
Incorporés il y a vingt jours à peine. 

La poussée formidable des Russes sur Cra-
covie inquiète beaucoup l'état-major allemand 
qui redoute l'invasion du territoire de l'Em-
pire. 

Les Allemands s'efforcent aussi de renfor-
cer l^s points par lesquels les Russes auraient 
un facile accès en Bohême. 

On estime à 160.CO0 hommes l'importance 
des nouveaux renforts. • 

A la vérité, ces hommes sont bien équipés, 
mais, selon les avis des autorités militaires. 
Us ne sont pas 'assez entraînés pour résister 
longtemps. 

Le sort de la campagne 
se décidera dans les Karpathes 

Pétrograde, 31 Mars. 
De nombreux Alsaciens prisonniers ont de-

mandé à être internés séparément. 
Près d'Yedwahno, les Russes ont abattu un 

aéroplane ennemi qui a atterri entre les 
lignes de tranchées adverses. Les aviateurs, 
un officier et un mécanicien, ont été faits 
prisonniers. 

Ces jours derniers, les aéroplanes allemands 
sont devenus très actifs. Dans la direction 
d'Ostrolenka, quinze aéroplanes ennemis ont 
lancé, dans la seule journée du 29, une cen-
taine de bombes contre une maison isolée 
qu'ils croyaient probablement occupée par le 
quartier général russe. Aucun projectile n'a 
atteint la maison visée, dont les hahitants 
sont tous saufs. 

Le bombardement d'Ossowetz a presque 
cessé. 

Les officiers autrichiens faits prisonniers 
le 28, pour la plupart dans les Karpathes, 
jiaps la direction de Baligrod, affirment qu'il 

est catégoriquement interdit aux troupes au-
trichiennes do se retirer des positions qu'elles 
occupant dans les Karpathes où sera décidé 
le sort de la campagne. 

Amsterdam, 31 Mars. 
Le major Morath attribue une grande im-

portance aux combats qui se livrent actuelle-
ment dans les Karpathes. Télégraphiant au 
Ucrllncr Tage'olalt du bureau autrichien de 
la presse dé guerre, il dit : « Sans essayer 
de dire que le résultat de toute la guerre, et 
même de la campagne orientale dépend de 
cette bataille des Karpathes, la victoire dans 
cette région influera sans doute fortement 
sur toute la situation. Nous ne saurions non 
plus exclure la' possibilité que la situation 
■n'en soit affectée d'une façon ou d'une autre. 
La Russie, en tout cas. avait des raisons po-
litiques pour choisir précisément ce 'terrain, 
afin de livrer la bataille décisive. Voici ce 
que pensent les Hongrois intelligents et aussi 
la presse viennoise : Le commandement su-
prême dè l'armée a de bonnes raisons pour 
employer toutes ses forces disponibles afin 
de parer à l'irruption des Russes dans la 
plaine des Karpathes. » 

Les Allemands évacuent 
la région d'Ossowietz 

Pétrograde, 31 Mars. 
Gn annonce que les Allemands éva-

cuent la région d'Ossowietz mais avec 
uiie grande prudence, car ils craignent 
d'ouvrir l'accès des lacs de Mazurie. 

Du côté de Lyck, plus de 60 canons 
lourds pnt été emmenés. 

L'évacuation complète de la région 
d'Ossowietz est imminente. 

Le bombardement de Libau . 
Libau, 31 Mars. 

Les deux bombardements de la ville ont 
fait trois tués et sept blessés. Quinze maisons 
sont endommagées.. De nombreux câbles élec-
triques sont rompus ; beaucoup de vitres 
ont été brisées. Le vapeur Daltica est assez 
fortement avarié. 

Le général Roussky 
Pétrograde, 31 Mars. 

Le général Roussky est nommé membre du 
Conseil de l'Empire. Sa nomination est ac-
compagné d'un très gracieux rescrit impé-
rial. L'empereur rappelle les services rmi-
nents rendus par ie général Roussky au 
cours de sa longue carrière militaire dans 
divers postes du district militaire de Kieff, 
et surtout dans la guerre actuelle, où il a 
montré de brillantes qualités, d'abord comme 
commandant de la troisième armée lorsqu'il 
consolida par la prise de Lemberg la con-
quête de la Galicie, et ensuite comme géné-
ral en chef des armées du Nord-Ouest. En 
cette qualité, il contribua puissamment à 
repousser les attaques des Austro-Allemands 
contre Varsovie et infligea à l'ennemi la dé-
faite de Prasnich. 

L'empereur regrette que le général Roussky, 
dont la santé est ébranlée par les travaux 
incessants et les fatigues de la guerre, ne 
puisse pas rester à la tète do ses vaillantes 
armées pour continuer la lutte contre un 
ennemi audacieux et obstiné. 

Le rescrit porte la signature personnelle 
de l'empereur, avec ces mots : « qui vous 
estime et vous est sincèrement reconnais-
sant : Nicolas ». 

Les Allemands à Snwalkl 
Londres, 31 Mars. 

Le « Times » reçoit de Pétrograde que. sui-
vant le correspondant du » Novoie Vrémia » 
à Varsovie, les Allemands durant leur séjour 
à Séréjo, dans la province de Suwalki, ont 
rassemblé 5.000 jeunes gens et les ont envoyés 
comme otages en Prusse. Ils ont, en outre, 
totalement pillé la ville et les villages voi-
sins, dont ils ont détruit la plupart des habi-
tations. 

L'enquête officielle 
sur les atrocités allemandes 

Pétrograde, 31 Mars. 
Une Commission supérieure d'enquête sera 

prochainement instituée à l'effet d'examiner 
tous les actes d'atrocités et d'exactions alle-
mandes commis, tant parmi les. populations 
civiles, que sur les combattants. 

Son président sera nommé par l'empereur. 

Sous la domination allemande 
Londres, 31 Mars. 

On écrit d'Anvers, 18 mars, à la Métropole, 
paraissant à Londres 

« Pour le moment, nous sommes encore 
on prison et c'est très 'dur. Il n'y a presque 
plus moyen d'obtenir de passeport et la sé-
vérité à la frontière devient effrayante. Il y 
a actuellement à l'hôpital militaire deux 
femmes qui • ont été blessées en essayant de 
passer en Hollande, l'une a le bras traversé 
pa.r une balle, l'autre a fait exploser une 
mine en tachant de franchir les fils barbe-
lés et on a été obligé de lui amputer la 
jambe à la hauteur du genou. N'est-ce pas 
terrible ? 

Amsterdam, 31 Mars. 
VAlgcmen Handelsbiad, d'Amsterdam, si-

gnale que la plupart des arrestations opé-
rées en Belgique par les autorités alleman-
des sont motivées par la formule : « crime de 
trahison envers la patrie ». Cette façon d'ac-
cuser île trahison contre la patrie les Bel-
ges qui. affirmant leur confiance dans la res-
tauration d'une Belgique indépendante, et 
qui résistent à la domination de l'ennemi, 
est simplement odieuse,' 

LA OUERBÊ 
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Amsterdam, 31 Mars. 
Au sujet de la destruction du « Falaba » 

le « Telcgraaf » dit que les sous-marins al-
lemands agissent comme des bandits hors 
la loi. De même qu'ils assassinaient et in-
cendiaient en Belgique, en vue (Intimider 
la population, les Allemands sacrifient l'exis-
tence de passagers paisibles dans le but ex-
clusif de terrifier les marins anglais. 

Les Allemands connaissent trop peu les 
sentiment.:; du vrai marin pour comprendre 
qu'une telle méthode aura seulement pour 
résultat d'agir comme stimulant sur l'es-
prit d'entreprise d'une nation de marias. 
Les capitalises lia navires suareisands 

vayîeiî! rayer le « Farlaba » 
Londres, 31 Mars. 

Le Daily News apprend de Liverpool que 
les capitaines des navires marchands, ani-
més par le désir de venger le capitaine du 
Falaba, mort à la suite du torpillage de sou 
navire, réclament vivement qu'on donne des 
canons à leurs navires. 

Le jeune Grec, noyé dans le naufrage du 
Falaba, s'appelle Antonopoulos. Il habitait 
Athènes. 

Primes pour la destruegisn 
Î!SS sous-isarins allemands 

Londres, 31 Mars. 
Conformément, à, l'avis favorable des lords 

de l'Amirauté, nous remettrons, dit le Syre-
nand Shlpping, au capitaine et à l'équipage 
du Thordis, qui, le 28 février, coula, près de 
Beachy Head, un sous-marin allemand;, la ré-
compense de 500 livres sterling que notre 
journal avait promise au premier navire de 
commerce anglais coulant un submersible al-
lemand. 

Nos lecteurs ont envoyé pour le même objet 
des souscriptions qui portent à 660 livres ster-
ling (16.500 fr.) la somme totale que nous of-
frirons au Thordis. 

De plus, M. Stephen avait déposa entre les 
mains du directeur do la Yorskshire Post uuc-
autre somme de 560 livres sterling pour Je 
premier bâtiment anglais coulant un sous-
marin allemand. 

Enfin, nous pouvons annoncer que M. Tar-
tem, l'armateur bien connu de Cardiff, don-
nera également 500 livres sterling au capi-
taine et à l'équipage du deuxième navire de 
commerce britannique qui coulera une sous-
marin ennemi. 

Protestations américaines 
Londres, 31 Mars. 

On mande de New-York au Dailg Tclc-
graph que la plupart des Américains, dans 
les cercles officiels ou non officiels, sont 
d'avis que la sauvagerie telle qu'elle s'est 
étalée dans l'affaire du Falaba porte le plus 
grand préjudice à la cause allemande. 

Les Germano-Américains s'évertuent à per-
suader au gouverment du président Wilson 
qu'ils représentent 25 % de la population 
blanche des Etats-Unis et que leurs voix 
pourraient lui assurer sa réélection, ou bien 
le forcer à démissionner. Ces menées, cepen-
dant, provoquent la désapprobation de toutes 
les autres parties de la nation, lesquelles 
s'opposeront à l'élément allemand en décla-
rant qu'il n'y a. pas de place en Amérique 
pour les factions nationalistes. 

New-York, 31 Mars. 
Les journaux du soir sont aussi catégoriques 

que ceux du matin dans leur condamnation 
du torpillage des deux derniers navires. 

tî'EvcMng Posi dit, : « Au point de vue du 
droit, c'est une piraterie ; au point de vue 
do.l'humanité, c'est une scélératesse dont il 
serait difficile de trouver la pareille dans 
l'rjistoiro des guerres. Assurément, il est 
bien temps que le gouvernement allemand 
réfléchisse. Il y sera en tout cas poussé par 
le dégoût du monde civilisé. » 

Le Globe écrit : « On a commis une grande 
p.njustice S, l'égard des pirates algériens, ils 

étaient plus humains que les Allemands, 
car ils permettaient, qu'on leur payAt une 
rançon, et, s'ils saisissaient et maltraitaient 
les femmes et les enfants, ils ne les tuaient 
pas sur-le-champ. L'Allemagne est dans la 
barbarie, car elle repousse, tout ce qui en-
traverait ses sentiments de haine et de sau-
vagerie. 

VEvcning Sun établit également une com-
paraison entre les Allemands et les pirates 
d'autrefois. Il écrit : « Cette campagne de 
terreur sous-marinc aura pour effet d'attiser 
chez les Anglais un courroux ardent et la 
brillante résolution de pousser cette guerre 
jusqu'à une conclusion qui sera très amère 
pour l'Allemagne. » 

Le pourcentage des navires coulés 
Londres, 31 Mars. 

La « Pall Mail Gazette » constate que dans 
la semaine finissant le 27 mars, sur 1.450 na-
vires de commerce qui sont entrés dans des 
ports anglais ou en sont sortis, 3 seulement 
ont été coulés, ce qui représente à peine un 
quart pour cent des entrées et sorties des 
ports anglais. 

Le pourcentage pour toute la période du 
soi-disant blocus allemand est à peu près le 
même et l'on sait que l'un au moins des plus 
récents submersibles allemands a été coulé 
au. cours de la semaine dernière. 

Où est le profit allemand ? 

Les Allemands auraient 
10 seas-marlns dans la lanclie 

Madrid, 31 Mars. 
On mande de Santander qu'au dire de l'é-

quipage de VAgusiina, vapeur espagnol, ve-
nant d'Angleterre, la Manche serait occupée 
par dix sous-marins allemands.; L'un d'eux, 
VU-25, arrêta VAgusiina, mais le relâcha 
après examen de ses papiers. 

La surveillance è® corsaire 
« Frins-Eiiel-Frifidricfi » 
Newports-News, 31 Mars. 

Le cuirassé américain Alabama est arrivé 
pour surveiller le Prinz-Eitel-Friedrich. 

La réponse américaine 
à la note ils l'Angleterre 

Washington, 31 Mars. 
La réponse du gouvernement américain à 

la note de l'Angleterre relative au blocus de 
ses côles sera .envoyée aujourd'hui ou de-
main. 

Après avoir rappelé les lois internationales 
relatives à la navigation, le gouvernement 
américain expose l'attitude qu'il observera. 
11 déclare que toute violation de ses droits 
sera immédiatement suivie d'une -action vi-
goureuse. 

Washington, 31 Mars. 
La protestation du gouvernement des Etats-

Unis contre l'ordonnance du Conseil privé 
britannique, concernant la suspension des 
relations commerciales avec l'Allemagne, a 
été télégraphiée à l'ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, M. W.-H. Page. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 31 Mars. 

Voici le communiqué officiel allemand du 
30 mars : 

Sur le théâtre occidental de la guerre, il 
n'y a eu, hier, que des combats d'artillerie et 
dè sape. 

Sur le théâtre oriental, selon un rapport 
du prince Joachim de Prusse, les troupes du 
landslurm se sont particulièrement distin-
guées dans les combats qui ont précédé Voc-
cupation de Tauroggcn en Prusse orientale, 
et ont fait un millier de vrisonniers. Les 
Russes ont subi des pertes sérieuses. Près de 
Krasnopol, ils ont eu environ deux mille tués. 

Durant ces combats, et jusqu'à hier soir, 
nous avons fait trois mille prisonniers et pris 
sept mitrailleuses, un canon et plusieurs 
fourgons. 

Après l'attaque ennemie sur la Sokiva, nous 
avons fait prisonniers deux officiers et six 
cents hommes. 

Nous avons repoussé deux attaques des 
Russes sur la rive gauche de l'Omulcv. 

Les tentatives de l'ennemi pour passer la 
basse Bzura ont échoue. 

Les socialistes et la paix 
Amsterdam, 31 Mars. 

Selon un télégramme de Berlin, les jour-
naux publient des extraits d'un discours que 
le député socialiste Scheidemann a prononcé 
dimanche à Nuremberg et qui attire vive-
ment l'attention du public. 

L'orateur a dit : 
« Nous, socialistes, nous désirons une paix 

durable, qui nous permette de renouer des re-
lations amicales avec les peuples contre les-
quels nous sommes actuellement en guerre. 
Notre but doit être la sécurité de notre pays 
et la possibilité pour lui de participer à la 
compétition commerciale sur le marché mon-
dial ». 

Cependant, après une allusion à la bravoure 
des troupes allemandes, M. Scheidemann a 
continué en ces "termes : 

« En dépit du nombre de nos ennemis, il 
me semble certain qu'il est impossible de 
conquérir l'Allemagne par la force des armes. 
Nous devons continuer à tenir de toute façon 
et ne pas permettre que la paix nous soit im-
posée à l'aide de la famine, même si nous 
devons. endurer des privations inévitables. 
Notre tâche n'est pas encore achevée, par 
conséquent, nous ne devons pas encore parler 
de paix. Tout homme intelligent préférerait 
conclure la paix demain plutôt qu'après-de-
main, mais nous ne pouvons cependant pas 
déclarer que nous sommes prêts à tomber à 
genoux et à conclure une paix sans signifi-
cation ». 

Un Journal interdit 
La Haye, 31 Mars. 

Le « Vorwaerts » publie les.motifs de l'inter-
diction prononcée pour la durée de trois jours 
contre le journal socialiste de Dusseldorf. Ce 
journal a été frappé pour avoir déclaré : 
1" Que la politique allemande est responsa-
ble de l'aggravatio'n des rapports avec l'An-
gleterre ; 2° Que la paix devrait être signée 
sans accroissement territorial en Belgique ou 
en France. 

En Angleterre 
La campagne pour le recrutement 

i Londres, 31 Mars. 
A l'instigation du ministère de la Guerre, 

la Commission:' parlementaire de recrutement 
organise une grande campagne patriotique 
de quinze jours dans tout le district de la 
métropole. De 1.200 à 1.500 réunions publiques 
ayant cet objet en vue seront tenues du 11 au 
25 avril. 

Le lord-maire de la cité de Londres et les 
maires des grands bourgs de la métropole ont 
assuré la Commission de leur sympathique 
appui. ' v 

Les agents électoraux du partr libéral et du 
parti unioniste, dans les diverses circonscrip-
tions métropolitaines, travaillent en commun 
pour organiser, dans chaque localité, à cette 
occasion, une manifestation imposante, digne 
de la capitale du Royaume. •> 

Le commmiiqué autrichien 
Amterdam, 31 Mars. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Dans la région au sud et à l'est de Lupkow, 

a eu lieu, de nouveau, hier, un violent com-
bat. 

D'importantes forces russes ont repris l'of-
fensive. 

La bataille a duré jusqu'à la nuit. 
Nous avons partout repoussé l'ennemi en 

lui infligeant de grosses pertes. 
Entre la, crête de Lupkow et le défilé d'Uz-

sok, se livre un combat, acharné. 
Au cours des attaques au sud de Dwernik, 

nous 'avons constaté la présence de troupes 
russes revenues da Przemysl. 

Au sud de la Galicie, sur la Dunajek, en 
Pologne russe, la situation est stationnaire. 

François-Joseph reçoit 
l'aviateur parti de Przemysl 

avant la chnte 
Zurich, 31 Mars. 

On télégraphie de Vienne que l'empereur a 
reçu, à Schœnbrun, l'aviateur Lehmann, 
arrivé de Przemysl. 

Les Allemands songent 
à reculer de i'Yser 
Londres, 31 Mars. 

On mande de Rotterdam au Daihj 
Mail : « On a vu un grand nombre de 
soldats du landsturm et des troupes de 
cavalerie à «Sas Van Ghent se dirigeant 
vers l'Est. 

Des réfugiés assurent que les Alle-
mands songent à reculer de l'Yser, à 
cause do la chute de Przemysl.. 

Amsterdam, 31 Mars. 
Des détachements importants de cavalerie, 

venant du front do l'Yser ont passé à Bru-
ges, allant dans iv direction de l'Est. 

Un train plein de soldats est également 
passé par Maldeghem, allant dans la même 
direction. 

Do nombreux blessés arrivent tous les jours 
à Bruges. 

On a entendu de nouveau la canonnade 
dans la direction rie Nieuport. 

On croit que les Allemands bombardent 
les écluses. 

Trois espions allemands 
tnés par nn express 

Londres, 31 Mars. 
Le correspondant à New-York de VEvcning 

News apprend que trois hommes tués par un 
express près de Coopersburg (Pensylvanie) 
étaient des marins du Yalerland, sans tra-
vail, supposait-on, depuis l'internement du 
navire. Mais les autorités ont trouvé sur les 
cadavres des,codes cryptographiques et des 
pions d'établissements industriels. 

En outre, dans la poche de l'un d'eux, on 
découvrit des papiers contenant des rensei-
gnements sur l'ouverture du canal de Pa-
nama, un rapport au consul d'Allemagne à 
Savannah, en dote du 4 novembre, et un au-
tre rapport au 'consul allemand à la Nou-
velle-Orléans, en date du 10 décembre. 

Un portrait du grand Holienzollern 
New-York, 31 Mars. 

Au sujet de l'interview de M. de Bethmann-
Hollweg, parue dans le Washington Post, et 
où le chancelier de l'Empire représentait son 
empereur comme le chef des chefs et le plus' 
grand' des amants de la paix, le New-York 
Times écrit : « Au lieu de chercher avec tant 
de soin les mots de sa dépèche à l'empereur 
de Russie, l'empereur d'Allemagne aurait-

mieux fait d'adresser quelques paroles fer-
mes a son grand et bon ami l'empereur Fran-
çois-Joseph d'Autriche. 11 eût, été facile au 
kaiser de s'épargner les tortures mentales 
que décrit sou chancelier. 11 lui aurait suffi, 
au lieu de tant parler à Pétersbourg, de dire 
à Vienne quelques mots appropriés. L'empe-
reur n'est-il pas tout-puissant, pourquoi n'a-
t-il pas su plier ses ministres et ses généraux 
à sa volonté impériale. Si l'histoire rappor-
tée par M. de Betlnnann-Hollweg est vraie, il 
faut en conclure que l'empereur d'Allemagne 
est trop faible pour supporter de grandes 
responsabilités. Les admirateurs de GuiUauane 
II doivent choisir, ou bien l'empereur désire 
la guerre, ou bien il n'est qu'un jouet entre 
les mains de ses ministres. Il n'est empereur 
que par sa. dorure et ses atours, il laisse ses 
hommes d'Etat le mener où ils veulent, par 
le bout du nez. » 

C'est assurément le plus déplaisant portrait 
du grand Holienzollern qui ait été jamais 
mis en exhibition. 

La victoire de Przemysl fêtée 
par ira dîner de gala 

Cettigné, 31 Mars. 
Le roi a donné, lundi soir, un dîner de gala 

en l'honneur de la victoire de Przemysl. 
Les représentants des Etats alliés y ont as-

sisté ainsi que les officiers de la mission 
serbe et les officiers commandant les déta-
chements français. 

Le roi a porté un toast enthousiaste au 
tsar, à l'armée et au généralissime russe, aux 
chefs des Etats alliés et à leurs armées. Il a 
exprimé sa conviction dans le triomphe final 
des alliés qui rétablira en Europe une paix 
stable et garantira la liberté de tous les peu-
pies .grands et petits. 

Duel de presse 
au sujet de Intervention 

Rome, 31 Mars. 
A la suite d'une polémique dans le Popolo 

d'Italia et VAvanli, une rencontre eut lieu à 
Milan, entre MM. Mussolini, socialiste inter-
ventionniste, et Trêves, socialiste neutraliste. 
Le combat dura 25 minutes. Les adversaires 
furent tous deux blessés. Ils ne se sont pas 
réconciliés. 

Peppîno Œaribaldi à Home 
Rome, 31 Mars. 

La présence à Milan du colonel Peppino 
Garibaldi a donné lieu, hier, à des manifes-
tations interventionnistes. 

Dès que la foule connut son arrivée, elle 
se porta à sa rencontre. Son entrée au théâ-
tre provoqua des ovations enthousiastes. Pep-
pino Garibaldi salua militairement pour re-
mercier le public de ses marques de sympa-
thie, puis il quitta la salle de spectacle. 

La décision de l'Italie 
ne saurait être éloignée 

Rome, 31. Mars. 
Le correspondant parlementaire de la 

Slampa, connu pour ses sentiments germa-
nophiles, dit que hier, dans les couloirs du 
Sénat, on commentait avec animation la pré-
sente situation, et le correspondant ajoute 
textuellement : « En général, l'opinion pré-
vaut dans les cercles parlementaires que la 
grande décision de l'Italie ne saurait être 
très éloignée. Les neutralistes, aussi bien que 
les interventionnistes, sont d'avis que l'état 
présent d'incertitude finira pendant le mois 
d'avril. » 

La question de Trieste 
Rome, 31 Mars. 

Le Rcslo del Carlino annonce que la ques-
tion de Trieste est la cause de la rupture des 
pourparlers du prince de Bûlow. D'après la 
feuille : bolonaise, le prince de Bfiiow avait 
déclaré qu'en ce qui regarde Trieste, l'Alle-
magne est aussi intransigeante que l'Autri-
che, et que les deux Empires alliés ne renon-
ceront jamais à Trieste. 

Les Allemands ont odieusement 
traité les Italiens 

de la région de Sriey 
Milan, 31 Mars. 

L'émouvant récit d'un journal parisien sur 
le traitement odieux infligé par les Allemands 
aux Italiens restés dans la région de Brley, 
a été reproduit dans toute la presse italienne 
et a soulevé une vive indignation. 

Une note officielle de Berlin essaye d'apai-
ser l'émotion. 

Une épidémie indéterminée 
ravage l'armée allemande 

Bâle, 31 Mars. 
Dans toute la partie de l'Alsace occupée 

par les Allemands, on a dû augmenter le 
nombre des hôpitaux militaires. Rien qu'à 
Strasbourg, il y en a trois cents. 

De nombreux trains de blessés passent le 
Rhin chaque jour, mais il y a aussi d'autres 
malades parmi les soldats allemands. 

Une épidémie, dont on n'a pu encore dé-
terminer le caractère fait des ravages for-
midables. 

On a essayé sans résultat des mesures pré-
ventives. 

Des localités tout entières sont infectées.La 
population les évacue. 

iiieïre aérienne 
Un Zeppelin rebrousse chemin 

devant les avions alliés 
Paris, 31 Mars. 

Un zeppelin a été signalé dans la nuit de 
samedi à dimanche allant dans la direction 
de Saint-Omer. Grâce à la vigilance des 
aviateurs alliés, le vaisseau aérien a dû in-
terrompre sa promenade nocturne et, rebrous-
ser chemin avec une grande rapidité vers les 
lignes allemandes 

Les aviateurs alliés 
bombardent Zeebruyges 

Amsterdam, 31 Mars. 
Le « Telcgraaf » apprend de l'Ecluse que, 

hier matin, à cinq heures, plusieurs avia-
teurs alliés ont paru au-dessus de Bruges, 
allant à Zeebrugges, d'où l'on entendit les 
explosions de bombes et de coups de ca-
non. 

Le résultat de l'attaque est encore in-
connu. 

Un " Taube " survole Baillent 
Hazebrouck, 31 Mars. 

Un taube a survolé, ce matin, les environs 
de Bailleul. Il a jeté six bombes qui n'ont 
causé aucun dégât. 

Un Zeppelin survole 
la région d'iazebroucfe 

Hazebrouck, 31 Mars. 
Un zeppelin a 6urvolé Bailleul ce matin, 

vers 2 heures, et a lancé deux bombes qui 
sont tombées dans les champs sans causer de 
dégât. 

Le zeppelin a pris ensuite la direction d'Ar-
mentières. ; 

Les employés de la gare d'Hazebrouck, pré-
venus, ont aussitôt éteint toutes les lumières. 

La neige empêche un raid 
de Zeppelins sur la côte anglaise 

Londres, 31 Mars. 
On mande de Copenhague au <c Daily 

Mail » que deux Zeppelins sont parfis hier 
de Tocnden, clans le Schleswig, à 2 h. 1/2 
de l'après-midi. L'un est revenu à cause 

d'un orage ; vingt, minutes aprè^ W vit 
lo second se débattre dans la bourrasqual 
pour essayer de retourner et lorsqu'il eut/ 
franchi la frontière, il atterrit immédiat©' 
ment. 

Il serait, sérieusement avarié et l'équipage 
aurait beaucoup souffert de la neige, qui* 
croit-on, a empêché un raid sur la côte an-
glaise. 

On arrête l'individu qui, à l'instigation 
des Allemands, dynamita le paquebot» 

Paris, 31 Mars. | A 
Un de nos confrères annonce qu'on vient 

d'arrêter l'auteur de l'incendie qui, le. 7 mars..' 
éclata en plein Océan, à bord du paquebot 
« Touraine ». ! 

On sait qu'une Commission d'experts, dési* 
gnée par l'amiral Charlier, gouverneur dm 
Havre, avait été chargée de rechercher ïav 
cause du sinistre. Cette Commission avait fato 
des constatations lui permettant de conclure)1 

que l'incendie n'avait pu être déterminé que 
par l'explosion d'un corps détonnant. Il ré-
sultait des déclarations des passagers et da' 
l'équipage qu'un déflagration excessivement! 
violente s'était produite, puisque plusieurs 
portes de cabines avaient été arrachées dana " 
le voisinage de la cale n° 2 où étaient entas* 
ses les bagages des voyageurs de premières. 

Muni de ce iremier rapport, lo Parquet du 
Havre interrogea un certain nombre de pas*, 
sagers. Plusieurs d'entre eux indiquèrenC 
qu'ils avaient été choqués de l'attitude d'un 
de leurs voisins de cabine, qui, un 6oir où 
la conversation portait sur les menaces alle-i 
mandes, de couler les navires, s'était ex* 
clamé : 

« — Oh ! ce n'est pas seulement H la zona' 
de guerre que bientôt 6'étendra une telle me-
nace. L'Allemagne est assez puissante pour, 
faire ce qu'elle veut, et ce bateau lui-mêma 
pourrait bien, avant d'avoir atteint cette] 
zone, être obligé d'avoir recours aux infir-
miers et infirmières du bord pour soigner ses 
passagers ». 

On rechercha sur les rôles le nom de ca 
voyageur. C'était un nommé Raymond Swo-
boda, 38 ans, inscrit comme financier, sujéî' 
américain, allant à Paris. 

Par commission rogatoire à la Sûreté gé'né* 
raie, le Parquet fit rechercher Swoboda, qui 
était, en effet, assez connu dans le monde da. 
la finance parisienne où il faisait, de loin eni 
loin, de courtes apparitions, et où on le 
croyait Russe. 

Aussitôt après son débarquement au Havre* 
Swoboda avait gagné Paris, où personne, ce« 
pendant, parmi ses anciennes relations, ne 
l'avait rencontré. 

M. Dubert. commissaire de la Sûreté géné-,' 
raie, apprit cependant qu'il était descendu îi 
l'hôtel, avenue Kléber, où il avait narré lea 
péripéties de l'incendie du paquebot. 

On exerça sur lui une surveillance dis* 
crête. 

Swoboda s'en était aperçu, et, il v a une 
dizaine de jours, il avait quitté l'avenue Klé* 
ber pour aller s'installer place Rivoli. 

C'est là qu'on l'arrêta il y a trois jours. 
Une perquisition opérée dans sa chambra 

ne laissa aucun doute sur sa culpabilité. Une 
nombreuse correspondance écrite en allemand 
semble établir ,en effet, qu'un nommé R... 
Swoboda, embarqué à New-York le 27 février, 
dernier, comme sujet américain, était chargé» 
de faire sauter la « Touraine ». 

Le dynamiteur a été ramené lundi 6oir an 
Havre.' Il est inculpé d'incendie volontaire, 
d'intelligences, de commerce et de correspon-
dance avec l'ennemi. 

Un courtier assermenté parisien, qui a êiê 
en rapports d'affaires avec Swoboda, déclare 
qu'il n'éût jamais à se plaindre de ce grandi 
garçon d'une correction parfaite qui possé-. 
dait de réelles qualités en matière de finance 
et qui vivait en grand seigneur, grâce à ses 
affaires fructueuses. ' 

Le sous-secrétaire d'Etat 
félicite le commandant du paquebot 

Paris, 31 Mars. 
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etaf£ 

à la Marine marchande, a adressé au lieu< • 
tenant de vaisseau de réserve Caussiii, coinj 
mandant le paquebot la Touraine, de lai 
Compagnie Transatlantique, qui a amena 
récemment son navire au Havre, malgré l'in< 
cendie qui s'était déclaré à bord, et dont on' 
a pu établir l'origine criminelle, une lettre 
de félicitations dont voici le texte : 

Paris, le Si Mars i3i5, 
Commandant, 

Je viens de prendre connaissance de vo& 
rapports de mer concernant l'incendie qui, 
s'est déclaré le 6 mars à bord de la Tou--' 
raine. 

Je tiens à vous féliciter du sang-froid et de 
l'énergie dont vous avez fait preuve dans, 
cette 'circonstance difficile. Je n'oublie pasjj 
d'ailleurs, que dans d'autres occasions vou® 
avez su manifester les mêmes qualités del , 
décision qui vous font prendre rang parmi 
les meilleurs officiers de notre marine mar< 
chaude. 

Je suis persuadé de répondre à votre vœtt 
le plus cher en associant aux fêlicitaiioni 
que je vous adresse tous vos collaborateurs^ J 
officiers, maîtres et, hommes d'équipage del ̂  
tous services, qui vous ont secondé avec un 
zèle et. un dévouement auxquels je me plai» 
à rendre témoignage. 

Agréez, commandant, l'expression de met 
sentiments les plus distingués. { 

Signé ? Georges BUREAU* 

Les négociations sino-japonaises 
Hong-Kong, 31 Mars., 

La presse locale fait montre d'une certain* 
anxiété au sujet du résultat des négociations 
engagées entre la Chine et le Japon. Elle re-
flète les vues des négociants en exprimant ta 
ferme espoir qu'une notification officelle sera' 
faite sous peu par le gouvernement britanni-
que qu'on n'a à craindre aucun monopole da L 
nature à mettre en danger le commerce bri< 
tannique. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UNE GRANDE RENCONTRE p 
Slade Helvétique (t) contre Sélection Au Littoral* 

— Dimanche 4 avril, sur un terrain encore à dési-
gner, on nous annonce un match sensationnel 
donné au bénéfice du Linge du Soldat. L'importance 
d'une telle rencontre et l'œuvre charitable qu'ella 
poursuit sont les sûrs garants du succès qui 
l'attend. 

UN GRAND GALA DE BOXE 

Ainsi que nous l'annoncions hier, c'est vendredi 
2 avril, à 8 heures 30 précises, que se déroulera ca 
grand gala dont nous avons donné le programme. 
Deux grandes rencontres y sont inscrites : 19 
combat entre poids lourds 

Anderson-Darkle Macvherson 
combat fort rare à Marseille, et surtout le combat 
revanche 

Harris-Constant 
qui avait enthousiasmé les spectateurs lors de leufl 
première rencontre. 

Un service spécial de tramways sera organisé. , 

rg'lnéâfE.'es <e$ doiaoeK'tsi • 
CHATELET-THEATRE 

En matinée, aujourd'hui, à 2 heures 30, premier» I 
représentation (reprise) de Monte-Cristo. Ce drama 
fameux sera représenté sur la scène du Châtelet-
Théâtre avec tout le soin d'interprétation et 
mise on scène que la direction apporte à toutes sas 
représentations. 

C£NE-P A LACE-THEATRE 
Hâtons-nous 1 aujourd'hui et demain vendredi 

(matinées et soirées) dernières de Quo Vaiis? 
offert gratuitement aux dames. Une maman et son 
enfant, ou toute dame accompagnée d'un spectateua 
ne paieront qu'une place. -L 

ALCAZAR-CINEMA J 
Aujourd'hui, changement complet do programma^ 

le film patriotique Ame Française; Immolation^ 
drame sentimental : Arlhéme contre Polycarpe, pa< 
rodie policière; Eprouvé par le Feu; Panoramai 
Dernières Actualités de la Guerre. Orchestre Helmcnt 

ELDORADO-CINEMA 
Voulez vous rire? Allez voir Ma Belle au Volant: 

Le ltol Fantôme vous émerveillera ensuite; La 
Gloire des Armées alliées complétera, avec d'autrea 
scènes comiques et sentimentales, et les actuaUtés, 
un programme monstre. 1 / 

La location pour la soirée d« boxe qui aura Uea *( 
demain vendredi est ouverte à partir do 8 lieuiet 
du mafia ' ' 
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militaires 
Une proposition de loi de I. Drianî 

Paris, 31 Mars. 
M. Driant estimant insuffisantes les pen-

sions militaires prévues par la législation 
existante, a pris l'initiative de la proposition 
de loi suivante . 

Le droit â la pension et aux avantages ci-
dessous mentionnés appartient à tous ceux 
gui sont atteints des blessures et infirmités 
ci-après : 

lr° classe : Cécité complète, amputation de 
deux membres, perte absolue de l'usage de 
deux membres, ou plus incapacité d'accom-
plir seul les actes de la vie végétative ; 

2° classe : Amputation ou perte absolue de 
l'usage d'un membre, infirmités équivalen-
tes ; 

3! classe : Blessures et infirmités entraînant 
pour les militaires de l'active l'incapacité de 
rester en activité ou d'y rentrer ultérieure-
ment, pour les militaires de la réserve et de 
la territoriale, l'incapacité de gagner leur vie 
et cette de leur famille. 

Le minimum de la pension est fixé aux 
'deux tiers de la solde d'activité pour les offi-
ciers assimiliés et sous-officiers ; à 950 francs 
pour les caporaux ; à 850 francs pour les sol-

Le maximum est égal au minimum majoré 
de SO annuités d'ancienneté. 

Les blessures de ire classe donnent droit 
au maximum de la pension, majoré de 25 %, 
quel que soit l'ancienneté ; celles de 2e 

classe donnent droit au minimum de la pen-
sion majorée d'une annuité d'ancienneté par 
année de service ; celles de 3e classe, don-
nent droit au minimum de la pension ma-
joré, après 25 ans de service, d'une annuité 
d'ancienneté par année de service. 

Les blessures des trois classes donnent 
droit à la gratuité de l'instruction des en-
fants, et pour les militaires dont le revenu 
personnel est inférieur à i.soo francs, à un 
secours annuel de 200 francs par enfant mi-
neur 011 ascendant à leur charge. 

Les veuves de militaires tués en guerre ou 
en service commandé ont droit à une pen-
sion viagère égale aux 'trois quarts de la pen-
sion maximum majorée de 10 %. 

Les orphelins ont droit à une pensiori glo-
bale égale à celle qui aurait été donnée à la 
veuve. 

Sinistres maritimes 
Lisbonne, 31 Mars. 

La tempête a provoqué à Cascaes le nau-
frage du bateau-pilote lamaneu.r. H y a cinq 
morts. 

En entrant à Leixoes, la goélette française 
Madeleine a chaviré. Deux hommes de l'équi-
page sont noyés. Quatre ont été sauvés. 

Porto, 31 Mars. 
Ce soir, la goélette française Madeleine, 

de 99 tonneaux, sortait de Swansea avec un 
chargement de pins lorsqu'elle a coulé à la 
sortie de la barre du cap Remoque-Libéral, 
la goélette ayant touché des récifs. 

Sur six hommes que comprenait l'équipage, 
le capitaine Chelveder et trois hommes ont 
été sauvés ; deux sont noyés. 

<g>. 

• AUTOUR DE LA GUERRE 

Toulon, 31 Mars. 
Le soldat Boissin Marius, du 52« régiment 

d'infanterie, fils du maréchal des logis de 
gendarmerie maritime, avait été signalé,deux 
fois, par le dépôt, comme disparu le 25 août. 
Ensuite par un avis en date du 31 octobre, 
le même dépôt informait la Mairie de Tou 
lo qu'il avait été tué, -le 29 août, au com-
bat de la Salle (Vosges) et, par un avis en 
date du 14 novembre, le même dépôt signa-
lait cette fois-ci, que le soldat Boissin était 
disparu, le 29 août, dans ce combat. 

Sept mois après, c'est-à-dire à la date du 
29 mars, le Comité de la Croix-Rouge a, par 
une carte, avisé la famille que le soldat Bois-
sin. était prisonnier à Ulm (Wurtemberg). 

Ajoutons que la famille n'ayant rien reçu 
depuis le 22 août, avait pris le deuil au dé-
but de novembre, et avait fait célébrer le 
service funèbre. 

An Conseil municipal d'Allauch 
Le Conseil municipal d'Allauch s'est réuni, 

le 28 mars, à l'Hôtel de Ville, pour la tenue 
de la première session ordinaire de 1915. 
M. J.-B. Tiran, premier adjoint, faisant fonc-
tions de maire, en ouvrant la séance, a pro-
noncé l'allocution suivante : 

Messieurs et chers Collègues, 
Depuis notre dernière réunion, un malheur im-

mense est venu frapper lo Conseil municipal et 
notre chère commune. 

Notre député, notre maire, notre ami, est mort 
au champ d'honneur, victime de son dévouement à 
la Patirie, à la République. 

Cette mort foudroyante, autant que glorieuse, est 
venue nous enlever notre meilleur ami, notre meil-
leur soutien. 

A peiae la plaie béante causée par la mort du 
père commençait à se cicatriser, qu'une autre plaie 
plus profonde vien tde s'ouvrir. Elle sera ressentie 
douloureusement par la commune tout entière. 

Si nous avions vénéré le père, nous aimions pas-
sionnément le fils. Il nous ont, l'un et l'autre, 
donné tant de preuves d'attachement à notre com-
mune, que leur souvenir ne pourra s'effacer. 

Qui de vous ne se rappelle la manifestation spon-
tanée, toute de sympathie et de reconnaissance, 
que lui fit la population d'Allauch le jour de son 
élection de maire. Il devait continuer lo programme 
des améliorations dans la commune, si bien com-
mencé par son père. Le destin en a décidé autre-
ment. 

Cette fin prématurée, cette mort stoïque, aura 
mis une auréole brillante au blason de notre com-
mune, que nous serons fiers de posséder. 

Cette jeunesse Tobuste, cette intelligence perspi-
cace, cette éloquence persuasive, cette aménité par-
faite, cet avenir brillant : tout cela n'est plus. 

Sa disparition a creusé un vide immense, qu'il 
sera impossible de combler. 

La séance a été ensuite levée en signe de 
deuil. 

Morts au champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

De M. Charles Pétin, sergent au IIIe d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 2 mars, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Antonin Scola, soldat au 112° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 18 février, à l'âge 
de 28 ans. 

De M. Ferdinand Agostini, de La Ciotat, 
soldat au 112° d'infanterie, blessé grièvement 
à l'ennemi et décédé le 2S mars à l'nôpital mi-
litaire de Toulouse. 

De M. Joseph Auphan, de La Roque-d'An-
théron, soldat au 145° territorial, blessé griè-
vement à l'ennemi et décédé des suites de ses 
blessures. 

De M. Ferdinand Ripert, de Salin-de-Gi-
raud, soldat au 112e d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 27 février. 

De M. Roger Saint-Martin, de Grans, soldat 
au 14e bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi le 18 février, à l'âge de 23 ans. 

De M. Gérard d'Hers, sergent-major au 112e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 février. 
De M. Paul Mayan, téléphoniste aux tirail-

leurs marocains, tué à l'ennemi, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Léon Chabert, soldat au 7e chasseurs 
alpins, blessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé le 27 mars à l'hôpital de Gray (Haute-
Saône). 

De M. Marius Lacroix, d'Arles, soldat au 
4° bataillon de chasseurs, blessé grièvement 
à l'ennemi et décédé le 3 mars à 1 hôpital de 
Haute-Avesnes. 

Le Petit Provençal prend une vive part à la 
douleur des familles si cruellement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien sincères condo-
léances. 

les soldats Messes en promenade 
Cent quarante blessés convalescents, prove-

nant des hôpitaux du château de Campre-
don, des Petites-Sœurs des Pauvres, de M.a-
zargues, des Saints-Anges-Gardiens, de Sain-
te-Anne et de 1 l'hôpital municipal du châ-
teau des Fleurs, étaient hier les hôtes du 
Syndicat d'Initiative. Après une excursion à 
l'Estaque, dans les voitures que la Compa-
gnie des Tramways met gracieusement à. 
leur disposition, ils ont été conduits par les 
quais et par la Corniche, à l'établissement 
Monnier, où un lunch et des rafraîchisse-
ments leur ont été servis. Un concert avait 
été organisé, qui leur a permis d'apprécier 
à leur valeur et d'applaudir chaleureuse-
ment un jeune violoniste de talent, M. Pierre 
Bozon, Mlles Lucie Gaufrés, Arnaud, Miette, 
Papon, un comique fort amusant, M. Lamy, 
de l'Opéra, qui a tenu les auditeurs sous le 
charme de son impeccable diction et de son 
bel organe. 

A la fin de la réunion, Mlle Lucie Gaufrés 
a chanté la Marseillaise, reprise en chœur 
par tout l'auditoire, puis les convalescents 
ont regagné leurs hôpitaux, enchantés de 
leur promenade et du lunch-concert auquel 
ils venaient d'assister. 

Mayol chez les Messes 
Le populaire chanteur Mayol s'est rendu, 

hier, à l'hôpital militaire et à l'annexe de 
cet hôpital rue de la Loubière. Les pension-
naires l'attendaient et ce fut avec un vérita-
ble plaisir qu'on l'accueillit. Mayol chanta 
dans la cour et ce concert bien qu'improvisé, 
favorisé par un temps idéal fut vraiment 
réussi. Et entres autres morceaux tous vigou-
reusement applaudis, Mayol chanta L'Alle-
magne au-dessous de tout, réplique de Jean 
Aicard au Deutschland liber aies ! que l'as-
sistance reprit bientôt en chœur. 

L'accueil reçu par Mayol aux deux hôpi-
taux fut vraiment touchant. s 

Mayol est parti hier soir pour Toulouse et 
Bordeaux, où l'attendent des concerts donnés 
au bénéfice d'œuvres de secours. 

Nos navires-hôpitaux 
Il y a quelques mois, nous avons signalé 

la transformation en hôpitaux de deux na-
vires du port de Marseille, l'Aquitaine, des 
Transports Maritimes, et le Doukkala, de la 
Compagnie Paquet. Ces paquebots sont, de-
puis lors, amarrés au quai du Port, non 
loin de la Mairie, et ont reçu de nombreux 
malades et blessés. 

Nous apprenons aujourd'hui que le Douk-
kala a été changé de destination. Depuis 
trois jours, les charpentiers et les menuisiers 
sont à l'œuvre pour remettre les aménage-
ments comme ils l'étaient quand le navire 
effectuait un service normal. Il ne tardera 
pas a. reprendre la mer. 

Quant à l'Aquitaine, il demeure un hôpital 
admirablement aménagé et dont tous les 
malades ou blessés qui y furent hospitalisés 
ont dit le plus grand bien. Il reste amarré 
W quai du Port. 

Lycée de Marseille 
Les fonctionnaires des lycées de garçons 

ont recueilli par souscriptions volontaires, 
depuis le mois d'octobre, 13.332 fr. 25. Cette 
Bomme a été consacrée aux diverses œuvres 
tte solidarité nationale, telles que : création 
et entretien de lits, confection de vêtements 
remis aux hôoitaux ou envoyés au front, 

achat de cigarettes et de douceurs pour les 
blessés, secours à des familles de mobilisés, 
subventions aux œuvres municipales, aux ré-
fugiés de Belgique et des départements en-
vahis, aux Sociétés de secours universitai-
res, aux Comités du drapeau belge et du 75. 

Pendant le même laps de temps, le Sou 
du Lycéen (cotisations hebdomadaires des 
élèves) a produit une somme de 4.086 fr, 95, 
qui a été affectée aux mômes usages. 

La journée serbe a été, conformément aux 
instructions ministérielles, célébrée le ven-
dredi 26 mars par des causeries qui ont eu 
lieu dans toutes les classes, et. à la suite des-
quelles il a été recueilli une somme de 1.500 
francs (cotisations des maîtres et des élèves). 

L'ouvroir - organisé par les femmes des 
fonctionnaires a fait preuve, depuis le der-
nier compte rendu (9 janvier), de la plus 
louable activité : il a été confectionné 307 
paires de chaussettes, 185 chemises, 91 cale-
çons, 29 ceintures, 63 passe-montagne, 43 
paires de gants, 228 mouchoirs, 162 serviettes, 
40 gilets de flanelle, 26 chandails, 6 cache-
nez. Ces différents objets ont été répartis 
dans certains hôpitaux de Marseille, dans 
diverses ambulances du front, ou expédiés, 
avec du tabac et du chocolat, dans des pa-
quetages individuels, aux soldats, combat-
tants ou prisonniers. 

La «ravoure des nôtres 
Parmi les réoentes citations à l'ordre de 

l'armée, nous sommes heureux de signaler 
les noms de MM. Beulaygue et Lan Louis 

M. Beulaygue, sous-lieutenant au 103° régi-
ment d'infanterie, a été compris dans l'ordre 
de la brigade n° 3, avec le motif suivant : 

Détaché en flanc garde avec sa section et 
un peloton de cavalerie, le 22 août, au combat 
d'Ethe, et ayant sa retraite avec le bataillon 
coupée, sut se maintenir pendant quatre 
jours en arrière des lignes, ennemies et ra-
mener intacte sa section après avoir fait huit 
prisonniers. 

M. Lan Louis, sergnt au 24° bataillon de 
chasseurs à pied, a été compris dans l'ordre 
du 8 mars 1915 (citation à l'ordre de l'armée), 
pour le fait d'armes ci-après : 

A conduit vigoureusement sa section à l'at-
taque. A fait organiser parfaitement la posi-
tion et l'a tenue trois jours sous un bombar-
dement intense. 

Le sergent Lan Louis a été nommé adju-
dant. Il est orginaire d'Aubagne où ses père 
et mère demeurent au quartier de Saint-
Pierre-les-Bousquets. 

Nos félicitations. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 mars au 8 avril, commen-
cera le jeudi 1*'» avril dans les perceptions de 
la ville, conformément aux modifications ci-
après » 

La perception de la rue de la République, G, 
pour les numéros de 1 à 500 ainsi que les 
numéros ter du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, pour 
les numéros de 1 à 500 ainsi que les numéros 
ter du 2e canton A L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
pour les numéros de 1 à 500 ainsi que les 
numéros ter payables à ce bureau. 

La perception du boulevard des Darnes, 68, 
pour les numéros de 1 à 250, ainsi que les 
numéros ter des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Saiiïte-Clatoe, 8 c, 
pour les numéros de 1 à 500, ainsi que les 
numéros ter du 5e canton. 

La perception de la rue Duguiesclin, 8, pour 
les numéros de 1 à 500, ainsi que les numéros 
ter du 6e canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, pour 
les numéros de 1 à 250, ainsi que les numéros 
ter des 7e et 12e cantons. 

La perception du boulevard Tliéodore-Thur-
ner, 12, pour tes numéros de 1 à 500, ainsi 
que les numéros ter du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, pour 
les numéros de 1 à 500, ainsi que les numé-
ros ter du 9e canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, pour 
les numéros de 1 à 250, ainsi que les numéros 
ter des 10° et 11' cantons. 

Avis important. — Les bénéficiaires d'allo-
cations sont informés qu'à l'avenir les paie-
ments, au lieu d'être faits tous lies seize jours, 
auront lieu tous les vingt-huit jours, comme 
dans tout le département. 

En conformité des instructions ministériel-
les, l'allocation n'est plus due si le militaire 
est réformé, placé en sursis d'appel ou ren-
voyé dans ses foyers, même provisoirement. 
Les intéressés sont tenus d'en faire immédia-
tement la déclaration à la préfecture ou à 
la sous-préfecture. 

Cessent également d'avoir droit à la majo-
ration, les enfants qui ont atteint leur 
seizième année ou disparus par suite de dé-
cès ou de toute autre cause. 

La non-observation des prescriptions ci-des-
sus expose les allocataires à des poursuites 
en vue du remboursement des sommes indû-
ment perçues. 

L'ouvroir pour les soldats 
des régions envahies 

Le Comité, en réponse aux nombreuses de 
mandes qui lui sont adressées à ce sujet, 
prévient qu'il reçoit avec grand plaisir les 
paquetages tout faits, à la condition que ces 
colis ne, soient pas adressés à un soldat dé-
terminé. Un grand nombre de personnes 
nous ayant ainsi remis des paquets pour 
des soldats anonymes, ont reçu du front des 

lettres de remerciements touchantes qu'elles I 
ont tenu à nous communiquer ; et c'est avec 1 
une grande joie assurément que ces malheu-^ 
reux hommes, depuis si longtemps' sans nou-
velles de leurs familles, ont, depuis, continué 
de correspondre avec leurs donatrices. 

Nous tenons à la disposition des personnes 
qui désirent s'intéresser à nos soldats, de bel-
les chaussettes de laine à 1 fr. 25. Nous vou-
drions en envoyer Beaucoup, et bien vite. 
Nous serions heureuses de penser qu'un très 
grand nombre de nos protégés pourront en 
être munis par nos soins avant la grande 
offensive. Mais il faut pour cela que chacun 
nous aide ; une liste de souscriptions est ou-
verte à rOuvroir, 5, rue Dumarsais, et ion 
peut s'y faire inscrire les lundis, mercredis, 
jeudis, vendredis, de 2 à 7 heures. 

Dons et Secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le 

maire : -
Sixième versement de la Commission <re 

Secours des Fonctionnaires du Lycée de gar-
çons, pour les familles nécessiteuses, 50 fr. ; 
pour les mutilés, 100 fr. Ecole de filles des 
Aecoules, pour les mutilés, 50 fr. 24* verse-
ment du personnel de la Maison Pizzi, 42, 
boulevard Charpentier, pour les blessés, 38 
francs. Les élèves de l'école do filles de 
Menpenti, pour les mutilés, 20 fr. Le person-
nel de la Maison Hubert de Vautrer (ateliers 
du boulevard de Strasbourg), pour l'hôpital 
de la rue Lessor, 18 fr. 80. Les élèves de l'é-
cole primaire de filles, Vallon de l'Oriol 
(Bompard), pour les mutilés, 25 fr. 

Les commuDicalious 
entre Marseille et les Alpes 

Notre ami, M. André Honnorat, député 
des Basses-Alpes, nous communique la let-
tre suivante qu'il vient de recevoir du Mi-
nistère de la Guerre. 

Paris, le 27 mars 1915.' 
Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur les défectuosités des relations entre 
Gap et Marseille, d'une part, et Grenoble, de 
l'autre. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
des améliorations vont être prochainement 
apportées aux horaires des trains sur ces 
deux lignes. . 

Elles comporteront approximativement les 
modifications suivantes : 

i" Entre Gap et Grenoble : 
Le train 4.756/27G, partant de Gap à 3 h. Û, 

sera retardé à 4 h. 45 au départ et accéléré 
de manière à arriver à la même heure à Gre-
noble. 

Le train 4.794/4.628, partant de Gap à 12 h. 
55, sera retardé de 45 minutes au départ et 
gagnera encore 35 minutes sur l'arrivée à 
Grenoble. 

En sens inverse,' le train 4.609/4.801, par-
tant de Grenoble à 5 h. 29, sera retardé de 
près de 3 heures au départ, mais son arrivée 
à Gap ne sera néanmoins retardée que d'un 
quart d'heure. 

Le train 275/4.833, partant à 16 h. 20 de 
Grenoble, sera accéléré et gagnera 35 minu-
tes à l'arrivée à Gap. 

2° Entre, Gap et Marseille : 
Les trains 4.652 et 4.671 seront accélérés en-

tre Veynes et Pertuis, de manière à obtenir 
un gain d'environ 3 heures sur ce trajet et 
à prolonger les trains 13.858 et 13.847 de et 
sur Marseille. 

Ainsi, deux trains par jour dans chaque 
sens assureront les relations entre Gap et 
Marseille, avec approximativement les ho-
raires suivants : 

GAP : dép. 4 h. 45, arrivée à Marseille à 
14 h. 04 ; dép. 13 h. 40, arrivée à Marseille 
à 22 h. 50. 

MARSEILLE : dép. 5 h. 20, arivée à Gap 
à 15 h. 0.5 ; dép. 13 h., arrivée à Gap à 23 h. 
10. 

Ces modifications paraissent de nature à 
donner satisfaction aux desiderata dont vous 
vous êtes fait l'interprète. 

Agréez, etc. 
Pour le ministre et par son ordre : 

Le chef-adjoint, PERSIL. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
* 

Paris, 31 MarsÉ 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne : Actions d'artillerie dans la région de Beau-
séjour et de Ville-sur-Tourbe. 

En Argonne : Activité incessante, particulièrement entre le Four-
de-Paris et Bagatelle. Les combats se livrent parfois à si courte 
distance qu'un minenwerfer, atteint par.une de nos grossses bombes, 
a été projeté dans nos lignes. 

Dans la nuit du 30 au 31, nous avons enlevé cent cinquante 
mètres de tranchées, faisant des prisonniers et prenant deux 
lance-bombes. 

Pendant la nuit du 30 au 31, l'ennemi a bombardé les tranchées 
qu'il avait perdues le 30, au bois Le Prêtre. Il a contre-attaqué au 
petit jour avec plusieurs bataillons, et a réussi à reprendre pied dans 
la partie ouest de la position, mais, dès huit heures, il en était délogé. 
Le gain réalisé le 30 est donc intégralement maintenu. Nous avons 
fait des prisonniers, dont un officier. 

Dans la région de Parroy, combats d'avant-postes, qui ont tourné 
à notre avantage. 

Nos aviateurs, au cours de vols de nuit, exécutés le 30 mars, 
("ont lancé vingt-quatre obus sur des gares et des bivouacs ennemis 
en Wœvre, en Champagne, dans le Soissonnais et en Belgique. 

Dans la journée du 31, la gare maritime de Bruges et le camp 
d'aviation de Gits ont été bombardés avec succès. 

A l'occasion des fêtes de Pâques, le Con-
servatoire sera fermé du 1er au 11 avril in-
clus. 

Pris par une courroie de transmission. — 
Un accident qui a eu des suites très graves 
s'est produit vers neuf heures du matin, hier, 
à la Baffinerie Saint-Charles. Un journalier, 
Baffaello Cottello, 37 ans, demeurant 78, rue 
Kléber, plaçait une courroie de transmission 
actionnant un bluttoir lorsque, à la suite 
d'un faux mouvement, il eut le pied droit 
pris entre la courroie et un volant. Aux cris 
de douleur que poussait Cottello, le mécani-
cien arrêta le moteur et on accourut auprès 
du pauvre journalier, qui avait perdu con-
naissance. Transporté dans une pharmacie 
voisine, il y reçut les soins du docteur Ro-
biolis qui, constatant la réelle gravité de son 
état, le fit admettre d'urgence à la Concep-
tion. 

M. Bezomhes, commissaire de police du 
XVIe arrondissement, a ouvert une enquête 
sur cet accident fâcheux. 

Collision de véhicules. — Avant-hier, à 
huit heures du matin, le tramway Préfec-
ture-Redon arrivait devant la savonnerie Ti-
vollier de Goujon, 92, chemin du Rouet. A ce 
moment même, une charrette, chargée de 
caisses de savon et conduite par Pierre Mal-
fredi, quittait l'usine et les deux véhicules 
entrèrent en collision. Le choc fut si violent 
que la plate-forme d'avant du tramway fut 
défoncée et qu'un voyageur, Giovanni' Per-
rachia, fut assez grièvement blessé au bras 
droit. Après avoir reçu des soins à la phar-
macie la plus proche, Perrachia a été ramené 
à son domicile, 98, -rue Saint-Pierre. 

Une enquêta est ouverte. 

Les arrestations. — Des gardiens de la paix 
qui passaient dans la rue de Borne, avant-
hier soir, virent deux jeunes gens qui por-
taient des bouteilles de Champagne ; interro-
gés sur la provenance de ce liquide, les jeu-
nes gens se troublèrent, ne surent que répon-
dre et furent conduits au commissariat du 
quartier. Us déclarèrent se nommer Auguste 
Blanc, 18 ans, et Gaston Baraquand, 17 ans. 
Comme ils refusèrent de fane connaître la 
provenance du champagne.ils ont été écroués. 

Chronique des vols. — M. Fernand Gomez, 
photographe, arrivait d'Alger par le « Duc-
d'Aumale » et constatait que, pendant la tra-
versée ou sur le quai, sa malle avait dispa-
ru. M. Gomez porta plainte à M. Delmas, com-
missaire de police du Xe arrondissement, qui 
a prévenu le service de la Sûreté. 

ta Boule de Neige. — Comme tous les pre-
miers dimanches de chaque mois, les bureaux 
de la 86° section de la Boule de Neige seront 
ouverts le 4 avril, de 9 à 11 heures du matin, 
pour la perception des quotités et les adhé-
sions. En outre, il est rappelé aux membres 
de la première société de retraites que l'as-
semblée générale statutaire se tiendra diman-
che, 11 avril, à 10 heures du matin, au siège 
de la section marseillaise, Maison de la Mu-
tualité, rue François-Moisson, salle 2, au 2°. 
Cette réunion ayant son importance, en raison 
des circonstances actuelles, tous les membres, 
des deux sexes, disponibles ce jour-là, sont 
instamment priés d'y assister. 

La Hollande prend des mesures 
touchant ses exportations 

Amsterdam, 31 Mans. 
Le Telegraaf de Rotterdam, dans son nu-

méro du 25 mars, énumère les règlements ri-
goureux qui viennent d'être promulgués par 
le gouvernement hollandais pour faire mieux 
respecter l'interdiction de certaines exporta-
tions. 

Ces règlements, entre autres prescriptions, 
imposent aux douanes de sortie le devoir de 
décharger, d'examiner et de recharger, pour 
ainsi dire, lé contenu de chaque vagon ; de 
vider complètement tout colis de beurre ou 
d'œufs, d'ouvrir et de sonder tout baril de 
harengs ou d'huile. 

Paris, 31 Mars. 
La Commission des Postes et Télégraphes 

de la Chambre, réunie sous la présidence de 
M. Amiard, a procédé à l'examen du projet 
que le gouvernement a déposé à la suite des 
démarches de la Commission pour réduire 
les délais de prescription des colis militai-
res tombés au rebut et en faire la distribu-
tion aux troupes de campagne. M. Deshayes 
a été chargé de présenter un rapport con-
cluant à l'adoption du projet. 

» contre 
Un avion français cause une vive pani-

que dans la ville 
Un hydravion français a survolé Smyr-

ne, vendredi dernier, occasionnant une 
vive "panique parmi les habitants. 

Des réfugiés venant de Smyrne disent 
que Id population turque a fui dans l'in-
térieur, ri . j 

Les autorités ont disposé, en plusieurs 
points de la ville, des matières inflam-
mables qu'elles utiliseront au cas où les 
alliés viendraient à débarquer. Elles 
auraient également forcé les sujets des 
nations alliées à habiter les maisons si-
tuées sur les quais, afin de servir de 
cible. 

La Commission de législation de la 
Chambre réclame sa suppression 

Paris, 31 Mars. 
La Commission de lu législation civile et 

criminelle, réunie sous la présidence de M. 
Cruppi, a entendu M. Paul Meunier dans 
l'exposé de sa proposition de loi relative à la 
levée de l'état de siège politique. 

Après une discussion à laquelle ont pris 
part MM. Longuet, Drelon, Violette, Lafon 
et Aldy, la Commission, a l'unanimité, a 
adopté la prise en considération de la pro-
position et chargé M. Paul Meunier du rap-
port provisoire avec mandat d'en conférer 
avec le gouvernement. 

)FFCipOB»8 ^ 

— Noie officielle — 

Paris, 31 Mars. 
Les plaintes nombreuses des familles fran-

çaises au sujet de l'irrégularité et de la limi-
tation de la cc-rresponaance des prisonniers 
de guerre internés en Allemagne ont fait l'ob-
jet, les 4, 8 et 14 décembre 1914 et le 2 janvier 
et le 4 février derniers, d'une série de démar-
clies de l'ambassadeur d'Espagne à Berlin 
auprès du gouvernement impérial. Ce dernier 
vient, à la suite de ces interventions, de dé-
cider qu'il sera désormais permis aux prison-
niers de guerre décrire deux lettres par mois 
plus une carte postale par semaine. 

Des permissions exceptionnelles seront ac-
cordées pour des circonstances spéciales, par 
exemple pour affaires urgentes de famille ou 
d'intérêt. 

Par règle générale, les. seules langues au-
torisées sont l'allemand, l'anglais, le fran-
çais, le russe, le polonais et le flamand. 

L'usage de l'encre pourra être exception-
nellement permis par les commandants de 
camps. 

L'attention des familles est appelée sur l'in-
térêt qu'il y a pour.elles et pour les prison-
niers qui leurs sont chers à ce qu'elles évi-
tent l'envoi de lettres trop longues et trop 
fréquentes et à écrire clairement et lisible-
ment. Dans les cas d'écriture illisible et d'a-
dresses imprécises, la remise exacte des cor-
respondances ne serait pas assurée, de même 
les lettres trop longues seront examinées les 
dernières par la censure. 

La correspondance de camp à camp est en 
général interdite sauf entre proches parents. 

Les lettres ou cartes seront toujours écri-
tes par le prisonnier lui-même, si cependant 
il ne savait pas écrire ou ne pouvait le faire 
pour cause de maladie ou de blessure, un 
camarade pourrait être chargé par l'intéressé 
de transmettre de ses nouvelles. En ce cas, 
la lettre sera signée par le camarade et non 
par l'officier surveillant. 

On tiendra la main à ce que les soldats 
récemment faits prisonniers en avisent immé-
diatement leurs familles p?î l'envoi d'une 
carte postale dès leur arrivée"dans un camp 
'd'internement. 

Les commandants de camps ne pourront 
pas déroger à ces dispositions réglementai-
res de leur propre autorité. 

Dès que le gouvernement français a reçu 
la notification ofllcieRe de ce nouveau ré-
gime, le bénéfice d'une réglementation simi-
laire a été assuré aux prisonniers allemands 
en France. 

Il est rappelé aux familles qu'un service 
postal gratuit et direct fonctionne avec le 
concours des postes suisses pour la corres-

pondance des prisonniers de cuerre. Les let-

tres expédiées de France doivent, ainsi qu'il 
a été déjà indiqué, voyager sous enveloppe 
ouverte. Elles sont dispensées de tout affran-
chissement et peuvent être déposées dans 
tous bureaux de poste ou boîtes postales. 
Elles doivent porter la mention « Viâ Pon-
tarlier » et l'adresse lisible et complète du 
destinataire. Dans le cas où le lieu d'inter-
nement de ce dernier serait encore inconnu, 
il y aurait lieu de faire suivre les nom, pré-
noms, grade, corps de troupe et la qualité du 
prisonnier de guerre de l'indication suivante: 
« An das postamt fur adresserganzung in 
Berlin buro 24 ». 

iliti est i 
allai! vers \Wûm 

Amsterdam, 31 Mars. 
Le « Télégraaf » signale qu'un zeppe-

lin a été aperçu aujourd'hui au-dessus 
des îles Vlieland et Terschilling, allant 
rapidement dans la direction de l'Ouest. 

SUR LE FRONT RUSSE 

La situation de 
la ÉtÉi 

Paris, 31 Mars. 
Le journal « La Russie Lithuanienne » a 

reçu des renseignements concernant la si-
tuation de la forteresse d'Ossovietz qui a 
paré héroïquement les coups de l'artillerie 
allemande. 

Il no reste plus d'élément civil dans la 
forteresse. Une partie de la population s'est 
réfugiée à Bielostok et l'autre à Sokolka, 
Grodno et Vilna. 

Presque chaque jour, des aéroplanes alle-
mands volent au-dessus de la ville et l'ar-
tillerie russe leur fait une chasse souvent 
victorieuse. 

Il arrive assez fréquemment que les Alle-
mands lancent sur la ville des tubes en-
flammés et des grenades provoquant sou-
vent des incendies. 

L'artillerie de la forteresse contrebat effi-
cacement l'artillerie allemande et lui cause 
des 'pertes. 

L'état d'esprit des troupes de la garnison 
est excellent et tous les soldats ont une con-
fiance absolue dans une prompte victoire. 

Un nouveau contingent australien 
Melbourne, 31 Mars. 

Le gouvernement australien offre à la 
Métropole un nouveau contingent. 

Le ravitaillement 
' de la population civile 

Les achats de blés par le gouvernement 
Paris, 31 Mars. 

La Commission du budget de la Chambre 
a approuvé le rapport de M. Métin sur le 
projet tendant à accorder au ministère du 
Commerce un fonds de roulement de soixan-
te-dix millions, et le droit d'engager des opé-
rations jusqu'au chiffre de 150 millions pour 
le ravitaillement de la population civile, et 
notamment pour des achats de blé. 

i Notre situation, dit M. Métin, dans le rap-
port qu'il a soumis à la Commission, est 
beaucoup plus favorable que celle de nos voi-
sins, et notre gouvernement n'a pas cru, jus-
qu'à présent, devoir suivre l'exemple donné 
par la plupart des autres Etats. Il faut, néan-
moins, ne pas s'en remettre au laisser-faire, 
en raison du trouble que la guerre apporte 
dans les transactions, et en raison de la spé-
culation qui s'opère sur les stocks existants. 
Le gouvernement ne prétend pas se substi-
tuer au commerce. Il s'agit do constituer un 
stock d'appoint et de prévoyance, qui, sans 
priver lo producteur français d'un bénéfice 
légitime, soit livré à un prix qui empêche la 
hausse excessive des cours. 

La discussion du rapport aura lieu ven-
dredi, en séance publique. 

Paris, 31 Mars. 
La Commission sénatoriale des Finances 

s'est réunie aujourd'hui, sous la présidence 
de M. Peytral. Elle a entendu M. Viviani, 
président du Conseil ; Bibot, ministre des 
Finances ; Delcassé, ministre des Affaires 
Etirangères •; Fernand David, ministre de 
l'Agriculture, et Thomson, ministre du Com-
merce, au sujet du projet de loi portant ouver-
ture de crédits supplémentaires pour procé-
der à des opérations d'achat et de vente de 
blés et autres marchandises pour le ravitail-
lement de la population civile. 

Après avoir entendu les explications four-
nies par les membres du gouvernement, la 
Commission a adptô l'ordre du jour suivant : 

t La Commission des Finances est d'avis 

qu'il y a lieu pour le gouvernement d'effeo 
tuer, 'pour l'alimentation de la population 
civile, des opérations d'achat et de vente d» 
blés, jusqu'à concurrence de 150 millions ». 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Un vapeur anglais coulé 
par le sous-marin « 9.-281 

Londres, 31 Mars. 
Le vapeur anglais « Flaminian » qui a£( 

lait de Glasgow au Cap a été coulé dans l'aJ 
près-midi par le sous-marin allemand U-28 
à 50 milles.au large des îles Scilly. 

L'équipage a été recueilli par le vapeur! 
danois « Finlanclia ». 

Un vapeur angl 
contre un sous-marin allemand: 

Glasgow, 31 Mars. 
Le vapeur « City-of-Cambridge » vient 

d'arriver de Liverpool. au large de Bishop's-t 
Rock il a rencontré un sous-marin me< 
roand que, par une habile manœuvre, il a 
réussi à, tenir constamment dans son sil-* 
lage, le mettant ainsi dans l'impossibilité! 
de lancer une torpille.- Mais durant une] 
heure et demie le vapeur a été absolument» 
criblé d'obus qui ont réduit en miettes se» 
canots, tordu sa coque, pénétré dans des! 
cabines qu'ils ont dévastées. 

Le sous-marin, cependant n'a pas réussi 
une seule fois à toucher le pont et personne/ 
n'a été blessé à bord du « City-of-Cam-t 
bridge ». Finalement, ayant le 'vent de-
bout, le sous-marin a d'il abandonner 1* 
chasse. Le capitaine du vapeur n'a qu'un» 
regret, c'est de n'avoir pu couler le pirate.,1 

t( Ah ! s'est-il écrié, si seulement j'avais 
eu un petit canon ! » 

De la part du « Cit.y-of-Cambridge » qui 
possédait comparativement peu de vitesse! 
il y a là une prouesse vraiment magnifique-

Un autre vapeur torpillé 
Londres, 3i Mars. 

D'après des nouvelles reçues de Glasgow, 
le vapeur anglais « Crown-of-Castille » a 
été torpillé au large des îles Scilly. 

Le uni allemande ee Ethiopie 
Le gouvernement italien lui refuse 1# 

passage de l'Erythrée 
Rome, 31 Mars. 

La question de la mission allemande qui 
était arrivée à Massaouah et qui deman-
dait à gagner Addis-Abeba en traversant le; 
territoire italien est désormais close. 

La mission s'est heurtée à un refus du 
gouvernement de l'Erythrée qui lui a opposé 
la neutralité italienne, car la mission, qui 
est composée d'officiers, se rendait aux con-
fins de l'Ethiopye et des possessions anglai-
ses dans des buts politiques se rattachant 
à la guerre actuelle. 

Longtemps la mission a insisté pour qu'il 
lui soit permis de poursuivre son voyage 
ou au moins de communiquer avec le repré-
sentant de l'Allemagne à Addis-Abeba, mais 
le relus du gouvernement italien demeurant 
absolu, elle a renoncé à son projet et a quitté 
Asmara le 26 mars pour rentrer en Alle-
magne. 

Un avion autrichien 
survole Cettigné 

Cettigné, 31 Mars. 
Un aéroplane autrichien a volé, vers m S' 

nuit, au-dessus de la capitale, et a jeté de^ 
bombes dans les environs du palais royalv 
Il n'y a eu que des dégâts matériels. 

LES SERVICES SANITAIRES 
Paris, 31 Mars.- » 

La Commission supérieure consultative du 
service de santé a tenu une réunion plénièrs 
sous la présidence de M. Louis Barthou. Elle 
s'est fait rendre compte des suites données 
par le ministère de la Guerre aux conclu' 
sions du rapport de M. J. Reinach. 

La Commission a constaté qu'en ce qui con-
cerne notamment les automobiles, les trains 
sanitaires, les ambulances de l'avant et l'uti-
lisation des compétences, les mesures qu'elle 
avait préconisées sont réalisées ou qu'elles 
sont en bonne voie d'exécution. Elle a insisté 
pour la prompte réalisation des vœux qui 
sont restés en suspens. 

Les bons du Trésor français 
élis en 

New-York, 31 Mars. 
On annonce que le Syndicat Morgan va 

offrir sous peu des bons du Trésor français 
à 5 % pour un an, pour une émission minima 
de 25 millions de dollars. Il est même possible 
qu'il e'agisse de 50 millions de dollars. Le 
produit sera affecté à l'achat de fournitures* 

Un Voilier grée saute 
Il était chargé de matières explosives 

Athènes, 31 Mars. 
On mande de Syra que des passagers ve* 

nant de l'île de Samos, déclarent qu'un voi-
lier grec, venant d'Icaria et transportant 
à l'île Samos des matières explosives pour 
des travaux publics, a sauté. 

Tout l'équipage et huit passagers ont ètê 
engloutis. 

Mort de lord Rothschild 
Londres, 31 Mars. 

Lord Rothschild est mort cet après-midi, 

AVIS DE DECES (La Clotat-NIce) 

M" veuve Savino Allaria ; M'" Jeanne Alla* 
ria, ont la douleur de faire part à leurs pa< 
rents, amis et connaissances de la perW 
cruelle qu'elles ont éprouvée en la personne 
de M. SaVino ALLARIA, leur époux et père] 
décédé le 27 mars dernier, à La Ciotat, a 
l'âge de 43 ans, et inhumé à Marseille 19 
29 mars, dans le tombeau de famille. Il n'v 
a pas de lettres de faire part, le présent avis 
en tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

M. Antoine Jenzano, dit le « Diable 
marchand de journaux ; les familles Jenzano,' 
Serre, Verdeil et Exposito ont la douleur da 
faire part du décès de M" Eugénie JENZANO, 
née VERDEIL. Les obsèques auront lieu au. 
jourd'hui jeudi, à 4 heures du soir, rue d« 
la Rose, 18. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M, Jean AUTRAN, membre retraité, qui! 
auront lieu aujourd'hui jeudi 1er avril couJ 
Tant, à 4 heures du soir, à Mourepiane, Villai 
Jeannette. ^ . , 

Le Syndicat des Institutrices es Instituteurs! 
des Bouches-du-Rhône a la douleur de faire 
part du décès de M. CAUBET, instituteur à 
Salon, mobilisé à la Poudrerie de Saint-Cha^ 
mas. Les obsèques auront lieu à Saint-Cha^ 
mas aujourd'hui V avriL à, 3 heures du eeirj 



Bureau de reoiierohes des réfugiés 
Le Bureau de Recherches des Réfugiâs 

Belges et Français, fondé à Lyon, eous la 
présidence d'honneur de MM. Herriot, séna-
teur du Rhône,, maire de Lyon, et Muïatier, 
consul de Belgique, informé le publie qu'en 
raison de l'extension de ses services il a du 
se transporter de l'Hôtel de la Mutualité à 
l'Hôtel de Ville où de vastes locaux ont ete 

. mis gracieusement à sa disposition. 
Il profite de cette occasion pour dire a 

nouveau qu'il se tient à l'entière disposition 
de tout; ceux qui recherchent des réfugiés, 
évacués, internés civils ou rapatriés, en les 
priant de lui indiquer soigneusemnet les 
noms, prénoms, âge, profession, domicile ha-
bituel avant la guerre (adresse exacte) de 
chacune des personnes demandées. 

Il n'exclut de ses recherches que les réfu-
gies ou évacués des Ardennes, de la Meuse, 
rie la Meurthe-et-Moselle et de la Marne, pour 
lesquels des Comités spéciaux existent a 
Paris. 

Les renseignements qu'il fournit sont adres-
sés gratuitement aussitôt que le Bureau a pu 
se les procurer. 

Pour être en mesure de satisfaire, sans re-
tard, les demandes si nombreuses qui lui 
parviennent, le Bureau de Recherches invite 
vivement tous les réfugiés Belges et Français, 
oui n'ont pas encore répondu à son appel 
(exception faite pour les réfugiés des quatre 
départements ci-dessus mentionnés de lui 
faire connaître de façon précise leurs noms, 
prénoms, âge, profession, domicile habituel 
(adresse exacte) et résidence actuelle (adresse 
exacte). ' 

Le Bureau de Recherches, né de l'initiative 
privée et ne recevant aucune subvention, 
accepte avec reconnaissance tous les dons en 
argent que l'on veut bien lui adresser. 

Ecrire : Bureau de Recherches, Hôtel de 
Ville, Lyon. 
-, «g> 

roix-Rpyje français© 
Relevé des souscriptions recueillies pour la 

Croix-Rouge pendant le mois de mars : ■ 
Elèves du Pensionnat Beau-Séjour (Les Olives), 

50 fr. S0; M. Léonce Mullcr (cotisation mensuelle), 
30 lr. ; Mme Laraac, 15 fr. ; Mme Bouchard, 100 tr.i 
Souscription à l'école du diimandie de la rue Gri-
gnan, CEu>vre du Sou par jour, 50 fr. ; Port-de-Bouc, 
un concert erganisâ par les ouvriers du chantier, 
325 fr.; Union des Femmes de France, Ismaïlia, 
100 fr.; Mine et M. Taylor, de Buenos-Ayres, 50 fr.; 
Mme et M. Durbec, Alta-Gracia (République Argen-
tine), 50 fr,; Comité de secours do l'Asile d'.iliéné3, 
75 lr. ; M. M., 65, rue de la Darse, 20 Ir.; Dépùt des 
eclopés du XV corps sur le front, 40 fr. 10 ; ouvriè-
res de la Rajfinerie do sucre de Saint-Louis, usine 
Saint-Charles (12' versement). 156 lr.; personnel et 
ouvriers CJO tous grades de la Manufacture des Ta-
bacs (20" versement), 176 fr. 55; M. E. Mossé, sur la 
'vente de la bisouitine, 1C0 fr. ; l'atelier du boulevard 
National de la maison Hubert de Vautier et fils, 
50 fr. 85 ; collecte faite à bord du vapeur Kita.no-
Maru, par les passagers, 88 fr. 20; préposes de la 
Manufacture des Tabacs, hommes et daines (7* ver-
sèment). 51 fr. 50; les agents des ateliers de voiture 
du petit entretien de Marseille P.-L.-M. (7* verse-
ment), 50 fr.; M. M., 65, rue do la Darse, 20 lr.; 
personnel et ouvriers de tous grades de la Manu-
facture des Tabacs (21* versement), 149 fr. 15; 
T. N., 5 fr.; Comité de secours des services de 
l'exploitation et vois des gares de Marseille, Joliette, 
Aronc (S" versement), 150 fr. : M. M.. 65. rue do la 
Darse. 20 fr. ; ouvrières de la Raffinerie de sucre 
do Saint-Louis, usine Saint-Charles (13' versement). 
f6S fr. 40; personnel et ouvriers de tous grades de 
la Manufacture des Tabacs (22* versement), 152 fr. 
40; le personnel de la maison Hubert de Vautier 
(part du- produit d'un concert donné par ce per-
sonnel), 41 fr. 05; le personnel de la maison Hubert 
de Vautier (atelier du boulevard National), 68 fr. ; 
M. M., 65. rte de la Darse, 20 fr. ; les employés, 
ouvriers et ouvrières de la Raffinerie de sucre de 

la Méditerranée- (11* versement), 265 fr. ; M. M., 
65, rue de la Darse, 20 fr. ; Société des décorés mili-
taires et retraités miUtaires des Boitcbes-du-Rhône, 
n. 654 . 50 fr. ; huitième collecto faite le 23 mars 
dans les lieux du culte do l'église réformée évangé-
lique, par M. lo pasteur Bruguière. 282 fr. 10; per-
sonnel et ouvriers de tous grades de la Manufacture 
des Tabacs (20' versement). 160 fr. 40. Total de la 
liste du mois do mars : 3.050 lr. 50. — Total géné-
ral : 190.800 fr. 43. 

En outre, les groupements d'ouvriers ou d'em-
ployés ont continué à apporter directement aux 
sociétés leur versement mensuel prélevés sur leurs 
salaires : Ouvriers mineurs de Fuveau, Gréaioue et 
Saint-Savourniu. ouvriers dos -mines de Valuoime, 
personnel des bureaux de M. Viauefond, ingénieur 
au P.-L.-M., ouvrk et ouvrières de la Manufac-
ture d'Allumettes, ce... 

Parti Socialiste S. F. 1. O. — Comité d'études et 
de solidarité : Ce soir jeudi, à o heures 30. réu-
nion do la Commission. Présence indispensable. 

Association îles laies fjsfgss 
L'Association nous commmiique sa onzième 

liste de souscriptions : 
Comité de secours des P. T. T. (S' versement), 

800 fr.; V. G. (S* versement), 500 fr.; personnel de 
l'usine Solvay et Cie, 303 fr.; Syndicat et personnel 
do la Manufacture d'Allumettes de Marseille, 2C0 fr. ; 
Comité de secours gares Marseille-Arenc,Joliette, 
services do l'exploitation et des voies (7' versement), 
150 lr. ; porionnel des agents de l'Union syndicale 
des Contributions directes (3' versement), 120 fr.; 
Anonyme, 100 fr. ; J. F., 75 fr. ; deux amis, leur 
souscription janvier-mars, 60 fr. ; T. N., 5 îr. ; 
Minet, 1 fr. ; Les fonctionnaires du Lycée de gar-
çons, boulevard du Musée (6* versement), 50 fr,; 
employés, honirnas et femmes de l'Asile d'aliénés, 
service médical et généraux (4" veroment), 50 fr.; 
Comité de secours des P. T. T. (bureau d'Arles), 
40 fr.; A. Bitter, 20 fr.; Anonyme, 20 fr.; Mme 
Max, 19, rue Garroute. 20 fr. ;Mme L. Char.al, 20 fr. ; 
M. Georges Faiget, 20 fr.-, Mme Gontier, 10 fr. ; 
J. E., 10 fr. ; Mme Jules Marccîlin, 5 fr.; Duoros 
A., 83, boulevard Eaille, 5 f r. ; Corporation des pilo-
tes lamaneurs. 250 fr.; Comité d'assistance P.-L.-M., 
traction. 300 fr.: les Cheminots de Saint-Charles 
P.-L.-M.. 30 fr.: M. Salenche (7' versement), 10 fr.; 
Société des médaillés et retraités militaires des 
Eoncfics-du-Rhône, n. G54, 25 fr. Total : 3.196 fr. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 29 navires, dont 28 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — e vapeur grec Michall, venant de 
Bathurst, avec 1.656 tonnes arachides; le vapeur 
espagnol Bohémio, de Barcelone, sur lest ; lo va-
peur grec liias-lssaios, d'Aguilas, avec 1.100 tonnes 
minerai; le vapeur français Djibouti, do New-York, 
avec 5.100 tonnes blé, huile minérale, farine, grais-
se, coton; le Corsica, Compagnie Fraissinet, d'Ajac-
cio, avec 12 passagers et 70 tonnes huile, fromages; 
l'Omara, Compagnie Mixte, de Nice, avec 120 tonnes 
carbure -et divers; le Duc-il'Aumale, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 254 . passagers et 
468 tonnes vin, primeurs et divers; la Flandre, 
Transports Maritimes, d'Alger et Cette, avec 190 
tonnes vin, charbon, fruits secs; le Félix-Touachc, 
Compagnie Mixte, de Tunis, avec 97 passagers et 
46-2 tonnes huile, charbon de bois, plomib; Tatna, 
Compagnie Mixte, de philippevillc, avec fj passa-
gers et 668 tonnes via, laine, minerai, primeurs;-le 
Lacydon, Transports COtiers, de Nice, avec 3 pas-
sagers et 50 tonnes fûts vides, huile; le vapeur 
anglais Highlanderz, de N-ewport, avec 2.9S7 tonnes 
charbon; lo vapeur espagnol Baiéar, de Polma, 
avec 12 passagers et 50 tonnes oranges, fruits frais, 
chaussures et divers; le vapeur anglais ZxiUHia, 
de Montévidéo, avec 1.610 tcn'nes viande; le vapeur 
grec Aghios-Gcrassimos, de Bathurst, avec 1.S09 
tonnés arachides; lo vapeur italien r.osa, da Licata, 
avec 1.258 tonnes souire. 

Au départ. — Le Rhône, Compagnie Mixte, pour 
Tunis; le vapeur français Saint-Thomas, pour Al-

ger; ï'Ionlc, Compagnie. Paquet, pour Oran; le 
vapeur anclais Moorfoot, pour Bastla; le Langue-
doc, T.-anspor.s Maritimes, pour Pliiliopevillc ; lo 
vapeur cspangol San-josf, pour Barcelone, 

Pour écrire sur ctianip de batailla 
avec de l'eau, du via, du calé, etc. 

mwmiman*w 
es! eigffi franco par posie 

AV.EC MÎ mm BE RECHARGE 
CDfltr8 l îr. 15 adressés à M. Juge 

dépositaire du " Poiit Provesîçai ", à Toulon 

Eoarse da Paris du 31 ï&m 
3 % Français. 73. — 3 °i Amortissable, 78 85. — 

3 1/3 % Amortissable, lib., 91 30. — Obligation 
ÛiMst-Etat 4 %, 440. — Obligation Tunisienne 3 % 
1S92, 361. — Argentin 4 1/2 % 1911, 75. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, si 50. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 66. — Extérieur Espagnol i %, SS. — 
Japonais 4 % 1905 , 73 25. — Russe 4 % Consolidés 
(ire et 2e séries), 78 50; 5 % 1906 , 93 ; 4 1/2' % 1909, 
82 50; 4 1/2 % 1914, lib., 8S 95. — Serbe 4 % Amor-
tissable 1895, 67. — Banque de France, 4620. — 
Banque do l'Algérie, 2440. — Compagnie Algérienne, 
970. — Comptoir National d'Escompte de Paris. 725. 
—- Crédit Lyonnais, 10E0. — Banque de l'Union 
Parisienne, 615. -- Banque Nationale du Mexique, 
330. — Banque Ottomane, 465. — Action Nord d'Es-
pagne, 346. — Action Saragcsse. S49. — Messageries 
Maritimes, 70. — Métropolitain de Paris, 440. — 
Nord-Sud, 114. — Omnibus de Paris, 444. — Canal 
de Suez, 4350. — Thoinson-Houston. 575. - - Brlanslc, 
365. — Rio-Tinto, 1587. — Sosnowice, 830. — Ville 
de Paris 1865, 525; 1S71, 375; 1875, 497; 1876, 4S9; 
1892, 290; 1804-96, 290; 1898, 32S ; 1S99 , 300 50; 1904, 
323 75; 1910 3 %. 310; 1912. 213 75. — Méditerranée 
3 °,!„ 36Ô 50; lus. anc, 30S; lus. nouv., 377. — 
Nord d'Espagne, Ire série, 349. — Saragosso lre 
série, 350. — Communales 1879. 440; 1880, 474 ; 1891, 
S32; 1892, 60; 1899. 357; 1905, 404; 1912 non lib., 202 ; 
lib., 206. — Foncières 1S79, 473; 1883, 361; 18S5. 357; 
1895, 363; 1903, 405; 1909, 215 ; 3 1/2 % 1913. lib., 435; 
4 % 1913, 450. — Panama à lots, 100. — Tramways 
4 % 390. 

Marché en Banque. — Balia, 325. — Lots Turcs, 
142. — Malacca, 97 50. — Platine. 480. — Toula, 1070. 
— Capo. 77 75. — Chartered, 17 40. — Chino, 205. — 
Crown, 110. -- Eobeers (ordinaire), 304.. — East 
Uand, 41 75. — Fereira, 58. — Goldfields, 40. — 
Jagerstôritein (ordinaire). 77. — Lana. 46. — Mexico, 
100. — Mount, 83 75. — Rand Mines, 1S3. — Robinson' 
Gold, 44. — Spasslçy, 53 50. — Sples, 22 25. — 
Tharsis, 154. — Utah, 295. — Blanzy. 655. — Dnie-
provienne. 2375. — Donest. 949. — Suberbie, 183. — 
Monaco, 3740: cinquième, 745. — Coïomhia. 1050. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 41 1/2 et 
25 5! 1/2. — Recettes du Canal de Suez (du 30 Mars), 
2S0.CC0. 

Paris, SI Mars. — Nos fonds nationaux ont été 
de nouveau très fermes, et nos grandes valeurs 
françaises sont, pour la plupart, encore en bonnes 
dispositions. Par contre, dans lo groupa des Valeurs 
industrielles étrangères, une certaine irrégularité 
est à enregistrer. Le 3 % perpétuel s'avance à 73; 
3 1/2 % Amortissable, 91 30; Extérieure Espagnole, 
87 75; Russe 5 % 1S0S, 93; Compagnie Algérienne, 
970; actions Est, 802; Orléans, 1150; Nord-Sud. 114; 
Suez, 4378. après 4370; Nord de l'Espagne, 346; Sara-
gosse, 319; Rio-Tinto, coupures de 25, 1547 et 1548; 

BrlansU ordinaire, 15ÏS; Azote, 244; Sosnowko. S30; 
Naphte, 415. après 420; Provodnik. 415. Sur la 
marché en banque, la Balia est à 325; Hartmann, 
430; Liancsoif, 370; Maltzof. 353; Platine, 480; 
Toula, 1070; Capo Coppcr, 75 50; Mount EUIct, 83 75; 
Spassky, 02 75; Tharsis, 154; Utall Cooper, 295; 
Chartered. 17 25; Crown Mines, 110; Deliecrs ordi-
naire, 302 les grosses coupure?, 320 les unités; 
Modderiontein B. 117; Rand Mines, 121 00. 

Voulez-vous trouver le soulagement radical 
et immédiat de votre infirmité ? 

Voulez-vous vous mettre à l'abri do tous les 
dangers qui vous menacent 7 

Voulez-vous vous livrer oans deuiour et 
sans crame à tous les travaux, même les plus 
pénibles ? 

„ Adoptez immédiatement les Nouveaux Appa-
reils pneumatiques de A. CLAVERtE, le célè-
bre Spécialiste Herniaire de Paris {231, fau-
bourg Saint-MarlinJ. 

Légers, souples, de puissance variahle à 
l'infini, ils conviennent également à tous : 
hommes, femmes, vieillards, entants et pro-
curent la réduction complète et définitive des 
hernies les plus anciennes et les plus volumi-
neuses. 

Adoptés pour l'Armée, la Marine. Ils 6ont 
actuellement recommandés par plus de 
5.003 DocSeuro-EVSédeoins et ont été appliqués 
avec succès à plus fJa 2 millions da fierciieux 
de tous les pays du monde. 

Toutes les personnes atteintes de Hernies, 
Efforts, Descentes, etc., doivent donc se hâter 
d'aller voir f.l. A. CLAVER1E, qui recevra, 
de 9 h. à 4 h." à : 
Aix, jeudi, 1" avril, hôtel du Louvre. 
P.1AR3E5LLE. vendredi 2, samedi 3, diman-

che i, lundi 5 et mardi 6 avril, hôtel Riche-
lieu (15, cours Belsùnce). 

Hyères, mercredi 7, hôtel de Parts. 
Saint-Raphël, ieudi 8, hôtel des Néfroclants. 
Brignoles, vendredi 9, hôtel Gonnet. 
Draguignan, samedi 10, hôtel Eertin. 
Toulon, dimanche 11 et lundi 12, hôtel Vic-

toria. 
Monaco, mardi 13, hôtel de la Paix (rue des 

Princes). 
Monïon, mercredi 14-, hôtel de France. 
Nice, jeudi 15 et vendredi 16, hôtel Moderne 

(51, avenue de la Gare). 
Cannes, samedi 17, hôtel des Colonies. 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 
toutes les déviations des organes de la. femme. 
— Bas pour varices. — Orthopédie, Prothèse. 

A. CLAVEREE, 234, faubourg Saint-Martin, 
Paris. 

Besirss i% iarssilja É3 31 l!ars 
3 % Nominatif, 72 70; coupures, 72 70. — 3 % au 

Porteur, pet. coup. (10-20-50), 72 80; (30), 72 75; (5), 
72 90; c. 100, 72 60. — Emprunt Hellénique 2 1/2 % 
1914. 76 60. — Russie Consolisés 4 % (Ire et 2o séries), 
c. 20, 73; c. 100, 75 50 ; 5 % 1906 , 62 75. — Banque de 
l'Algérie, 2415. — Crédit Lyonnais, 10S5. — Panama, 
obligations et bons à lots, 100 00. — Docks et Entre-
pôts" de Marseille, 3S5. — Rio-Tinto. 1558. — Ville do 
Marseille 1877 3 %, 425 50. — Raffineries do sucre 
de la Méditerranée, 1010. — Société du Ga.z et de 
l'Electricité do Marseille, 425. ■ — Verminclt C.-A. 
et Cie. 80. — Immobilière Marseillaise, act. de 
jouissance, 119. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale. 1125. — Fournier L. Félix et Cie, 116 50. 
— Moulins d'Arenc, 160; titre de 5, 160. — Société 
des Produits Chimirrues de Marseille-DEstaque, 420. 
— Ville de Paris 1865 4 %, 525; 1871 3 %. 374; quarts, 
102; 1894-1833 2 1/2 %, quarts. 91; 1904 2 1/2 %, 329; 
cinquièmes, 71; 1910 3 %, 312; 1912 3 non lib., 
390. — Foncières 1S79 3 °/„. 470 ; 1865 2.60 %, cinquiè-
mes. 81: 1909 3 %. 217; 1913 3 1/2 %. non lib.. 417. 
— Communales 1391 3 %, 326; 1829 2.60 %, 360; 19C0 

3 %, 405; 1912 3 %, lib.. 20S 50; non lib.. 203. — 
Paris-Lvon0..réditerr3Jico 3 %, fus. anc, 36'i 50. — 
Lombardes (Sud-Autrle.) 3 %. 177. — Centre Elec-
trique 5 %. 150. — Forges et Chantiers do la Médi-
terranée 5 %, 470. — Immobilière Marseillaise 
3 °ô> 367. i 

Tous r.os GORSPLSTS sur 
mesïiro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
—— Envoyés à nos soldats des cachets de — 

•65 r-65 
— La Botte de poche (modèle toécinl) contenant 6 cachets — 
L'action en est infaillible contre la Grippe, la Fièvre, 

*ïe3 Courbatures, Névralgies et toutes Douleurs. 
3E=. .TVEÏÉÎ'T'.i&.XsISJK. DOCT'EN PH", TOURS 

FEïlRO-CâRraRa, livraison franco desti-
nation, Amadou, bas prix. 

PETITPIERRE fils et O, Neuchâtel 
(Suisse française) 

ETAT-GÏVIJI, 
NAISSAycES du SI Mars. — Reynier Roger, rue 

Gngnan, 98. — Alplanato Paul, à Montélimar. — 
Gaso Annonclade, boulevard Lara. — Domenge Mi-
chel, rue Guintrand, 8. — Perona Simon, Estaque. 
— Liautaud Henri, rue Gourjon, 14. — Morelli 
Yvonne, rue Saint-Jean, 1. — Lefèvre-Sory Fer-
nand, rue Espérandieu, f5. — Bas Rose, rue de 
Guinée, 12. — Mar-Un Fernand, rue des Salles, 2. 
— Flssore Joséphine, rue Saint-Antoine, 16. — Schet-
tlno Vincent et Ange (jumeaux), rue Beauregard, l 
Valentln Henri, rue de Bruys. 53. — Davico André) 

boulevard Charpentier, 18. — Bouvier Claudine, 
riie Guibal, 8. — Mlcol Marcelle, impasse Mar-
quier, 3: — Angelvin Siméone, La Rose. — Pia-
nacei Lucie, rue Neuve-Sainte-Catherinô, 41. — 
Borla Anna, SaintrHenri. — Gatimel Pierre, Ma-
zargues. 

Total : 30 naissances, dont 9 illégitimes. 

DECES du si Mars. — Fratanl Antoinette, 29 ans, 
Vallon de l'Oriol. — Labrousse Gaston, 31 ans, rue 
de Rome, 114. — Lagler T'oussainte, 8 mois, rue du 
Panier, 8. — Casanove Augustine, 31 ans, Madrague 
de Montredon. — Corbelli Ferdlnando, 59 ans, Saint-
Marcel. — Blachôre Marguerite, 23 ans, boulevard 
Saint-Jean. — We'illaùd Magdeieine, 3 ans, boule-
vard de Plombières, 136. — Salase Marie, '2 ans 1/2, 
boulevard Dahdah, 38. — Blanc Louise, 77 ans, rue 
Pagliano, 10. — Hugnit Ernestine, 46 ans, rue de 
l'Ecole, 1. — Albergne Louis, 5 mois, rue Vierge-
de-la-Garde, 5. — Gras Jacques, G5 ans, rue d'Alby, 
28. — Perugi Assomption, 73 ans, rué Plumier, 49. 
— Gouirand Maris. 4 mois 1/2, Les Olives. — Alba-
nel Victorine, 41 ans, Saint-Barnabê. — Marty 
Louise, 48 ans, Montée de l'Oratoire. 2. — Zerbono 
Brigitti, 67 ans, traverse Ghappe, 37. — Di Vito 
Marie,- 20 mois, rue Chàteau-Joly, 13. — Tevené 
Augustine, 62 ans. rue de Rome, 73. — Blanc Claude, 
56 ans, boulevard Teliène, 7. — Rodolosse Virginie, 
87 ans. boulevard du Rouet, 54. — Butalossi Rose, 
1 an, boulevard de la Bannière, 10. — Favarolo 
Rose, 23 ans, rue Bernard-de-Berre, 4. — Brossais 
Albert, 24 ans, boulevard de la Paix, 10. — Martin 
Maria, 31 ans, traverse Jean-André, 7. — Dajuo 
Louis, 77 ans. boulevard Sainte-Thérèse, 12. — 
Espic Marius. 8 ans, rue Bernard-du-Bois, 11. — 
Giaine Barthélémy. 45 ans. boulevard de la Gla-
cière. — Basano Guiseppe. 26 ans, avenue Cape-

-^r-E-^--y.--.-i. Ull^ltll»»MWl,^.M^lupJ.llL»iMUJJ^.UJl«ll«lll 

lette, 103. — Boyer Marie. 65 ans, bon 
zino. 11. — Feissole Jean, 56 ans, rue C 

Total : 35 décès, dont S enfants. 

Tribune dLu. Tya.Vall 
wv On demande un demi-ouvrier serrurier, 

158, cours Lieutaud. 
wv On demande des ouvrières pour confec-

tion militaire, bien rétribuées, aux Arènes 
Marseillaises, traverse Baccuet, Prado. 

On demande une bonne ouvrière repaît 
seuse, cours Lieutaud, 139. Inutile d.e se pré« 
senter si l'on n'est pas capable. 

VIA, On demande une apprentie pour les 
courses et sachant coudre, présentée par ses 
parents, chez Mlle Landri, quai de Rive< 
î»2uve, 26, au 2e, à gauche. 

\w On demande une honne demi-ouvrière 
linjfère, chez Mme Roussel. 23. rue Mazagran,-
àu 3*. Inutile de se présenter si l'on n'est paa 
capable. 

w».' On demande des ouvrières pour travail-
machine à coudre, travail facile à faire chez 
soi, boulevard Baille, 43. 

wi On demande une jeune fille de 13 ans 
pour les courses, Martin, magasin de brode-
rie, -54, me de Rome. Payée de suite. 

v»/v On demande chez M. Desteffanys, rua 
Adolphe-Thiers, 25, des culottières et entre< 
preneuses pour pantalon. Pressé. 

wv On demande bonne à tout faire et bonne 
d'enfants. Références sérieuses. 30, rue Sainte, 
au 2° étage. 

vu On demande un apprenti teintorier.payé 
de suite, Dessemondv 7, rue Sébastopol. 

vw Jardinier sérieux est demandé pour un. 
travail régulier, dans, petite propriété, 3, rue 
Alla.rd, chemin de Montoiivet. 

•wv, On demande jeune homme de 12 h 
14 ans, présenté par ses parents, pour appren-
dre le commerce et faire les courses, Tailleus 
Franco-Belge, 146, rue de Rome. 

wv On demande ouvriers cousu main.-
chaussures militaires, chez P. Deumié, 3. rua 
Fortia, au 3« étage. 

wv On demande garde de nuit, usine Millo 
Frohlich, 35, boulevard de Plombières. S'y. 
adresser. 

wv On demande de bonnes pantaionriières^ 
Garcia, 120, Grand-Chemin d'Aix. 

wv On demande un perfectionnant ou demi-
ouvrier coiffeur pour dames, Bernard, rua 
Châteauredon, 1 A, 1". 

wv On demande ouvrières chemisières, tra-i 
vail bien payé, 125, rue Breteuil, rez-de-chaus-
sée, de 9 heures à midi: 

wv On demande des ouvriers monteurs 
pour la chaussure militaire, chez Scotto, rue 
du Terras, 15. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Chapelier pour chapeau de paille connaissant 
le carreau, un garçon laitier sachant traire, 
apprenti commis en chaussures, chauffeurs 
carcaises, mécanicien pour la locomotive pour 
le dehors, un matelassier capable à la jour-
née, monteurs électriciens, charron pour la 
grosserie pour le dehors, apprenti boulanger 
16 ans avec références, cordonnier pour en-
fants et fillettes pour la banlieue, demi-ou-
vrier ou apprenti charron dégrossi, forgeron 
de marine, apprenti coiffeur dégrossi.nourrice 
6èche pour le dehors, ouvrière et demi-ouvriè. 
re tailleuses, demi-ouvrière coiffeuse, méca-
nicienne pour chapellerie point caché et chaî-
nette, ouvrière et demi-ouvrière lingères, do-
mi-ouvrière et apprentie pantalonnières, fem-
me forte pour chai, jeune fille ou femme 
instruite pour éducation d'enfants. S'adresseï 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé< 
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 21 au 27 mars 1915 : Demandes d'emplois 
divers, 210 ; offres, 173 ; placés, 167. 

Vient de parattître 

L.e 9e FASCICULE de 
HISTOIRE ILLUSTREE de 

Par EMILE KINZELtN 
Préface de PAUL DESCHANEL, de l'Académie française, 

Président de la Chambre des Députés. 

ED9T101 BE mm lUl, MERVEILLEUSEMENT ILLUSTREE 
Ce 9e fascicule contient, outre de nombreuses illus-

trations dans Ee texte, deu^ magnifiques hors-texte 
e» couleurs, un superbe portrait du Prince Alexan-
dre cie Serbie et une magistrale évocation du célèbre 
maître Charpentier-Bosio : " La France confiante en 
ses enfants pressent la victoire ". 

PRIX DU FASCICULE : SO centimes 
En vente chez nos Dépositaires et principaux Libraires, 

Marchands de Journaux, Gares, etc. 

WËÊBSffl 

Iffnsëûl Flaeon suffit pour Guérir 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des échaufîements, de la j 
cystite et de la goutte militaire. Lu flacon de 50 -cap-

suies GÂLQPfwestexpériié franco contre mandat de2fr. 60 
adressé à GASTINBL. ph.. 94. r. Républiciue. Marseille ' 
Dépôt : Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des damcs,Tuineurs, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, cmrs Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Bi'dch;, O.ùu. 

O&j demande des ouvrières 
I" pour travaux de confection 

bien payés. S'adresser Paris-
Uarseiile. 

ELECTRICIENS 
senter, 30, rue Sylvabelle, de 
5 heures 1/2 à 7 heures du soir. 

INFUSION FEMINIHA 
infaillible et &ans danger pour 
tous retards. Lellae. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

IFilâll I illÉES 
Avec g-rauti; ùe bon fonctionaa j-ant 

FQHFneaijxâa Otiislne a?oo Eoîiillesr 
pour distribution d'eau chaude 

Calorifères à air diaiid 
TRAVAUX DE FUMISTERIE 

A. H0NN0RÉ 
EUS PAEADI3, 57, HA3S.ILLE - Tél. 45.00 

Toutes lis MaMies È la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sciérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes fiîîBflïn par le iner-

SO.NTtfafiiUu veilleux 

DEPURJ 
Rayénératsur da Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. lo demi-flacon 
Postal 0,S0 en sus 

DÉPOTS : Bcaackairp. cours Samt-Lonis, 
Franc, 200, boulevard da ia îiadsieine. 

1HA2ÎSEÏÏ.S.B 

aux Propriétaires Forestiers 
Sommes acheteurs pour char-
boniser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et vert. Ecr. 
à M. Palmieri, négociant, rue 
du Petit-Jésus. 7, Nice (A.-M.1 
ou à M. D. Cruet. 11, rue Em'i-
le-Duclaux, Toulon. On achète 
tous stocks, charbons de bois 
aux adresses ci-dessus. 

135, Grand Ghcmi» d'Aix 
Sains simples, 0.40 cent, (linge 
compris). tîains-Daucïics. 0 20 c. 

46, rua Fcptia 

CHAH p> meublées inclé-
3 pendantes pour 

nommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL à 
la droguerie. 

IGE- 'ÊTrvSasr acco.uche-
U'iiÊïïL ments 40 

Quelle que soit son origina 
est TOUJOURS INSTANTANÉMENT SOULAGEE 

par l'emploi des 

A.3atisepticxueB 

BEMÈOE HE&VEILLEUX, IMCOHPAB&BLE 
pour la GUÉFUSOS2 RADSGALE 
des RHUMES, RHUMES de CERVEAU, 

MAUX de GOP.GE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 
BRONCHITES aiguës ou chroniques, GRIPPE, 

INFLUENZA, ASTHME, EMPHYSEME, etc. 

FAITES BIEN ATTENTION 
DEMANDEZ, 3E2E.IG-E:a5 

Dans toutes les Pharmacies au prix de 1.25 
La BOITE de VÉRITABLES 

PORTANT LE NOM 

K snirp prnnf'Trf' Ecoulements, Maladies de peau. Maladies ooloniales, Ré-§ A0!ll5 btlrSclfco traoiaasemenis, " 

Venîfis m Achats 
ds Fonds de Oammerca 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la pubiicatioh doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra -, 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

Mesdames 
Essa:/ez Frima, nouvelle crè-

me de beauté. Prix 1 fr. 50. 
Nouvelles Galeries et dans tou-
tes les Parfumeries. 

ON DEMANDE jîrT S1S5. 
présenté par parents p. cour-
ses et magasin. S'adresser do 
suite Société Lacarrière (lam-
pe « Z î), 70, rue d'Aubagne, 
Marseille. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

place de la Préfecture. 1 
Des couvre-nuques, man-

teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

mmtm mim 
Prix et qualité incomparables 

fr 
Place entants. Discrét. Con-
sult. de 1 à 5 h. M™ Arnaud 
boul. de la Madeleine. 219. 

Impuissance, Hémorraïdes, RfSàtritas 
8»»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. COUHIOSi'ONUANfU'l, 
20, rue Golberd, 20 Quinze an3 d'existence. — INSTITUT SPECïAL, docteur 

de Paris, licencié os-scieness, ex-interne au caricours des Tiôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. me;!, d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale da la' Syphilis par Méthode 
nouveUe de rooonst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 ;ours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolio. Prix de l'Iajeotion du QOS d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

RfiCMAPET 6ans enfant, mari 
mEsIMUt soldat artificier 
pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé. 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

rintemos 
Voici le Printemps, et tout le monde sait 

qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s e-
cliaufTer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
ta Cure de Printemps avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de Y Estomac, de Vîntes- . 
tin et des Nerfs, les Migraines, 06 portrait 

les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffemcnts, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose, quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 50 le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. Les trois flacons 
10 fr. 50 franco gare contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à KoueD. 

(Solice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 

mmm 
Entreprisa de nettoyage 

La PIiDGseong, r. fie La Palud, 2S-2C 

DAŒ MEUVE Se^Sr 
malade ou emploi dans mai-
son <ie commerce. B. M., coure 
Lieutaud, 18. 

CABÏES PÛST. ara: 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry. - Paris. 

Le Gérant : VICTOR HEYB1ES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

.s-

. Feuilleton du Petit Provençal du lor avril 

— G8 -, 

TROISIEME PARTIE 

SOUS l'ÊJilFME FRAKÇ&IS ! !.. 

Tout à coup, il crut entendre marcher 
flans sa chambre à coucher. 

Il tourna à demi ia tête, car la porte était 
fterrière lui, et cria : 

— Est-ce vous, Frédéric ? 
! Mais rien ne répondit et il crut s'être 
trompé ! 

: Alors, il reprit sa lecture. 
Un second craquement sur le plancher de 

sa chambre à coucher n'attira plus -son at-
tention... 

Cependant, derrière lui, une main venait 
de s'agriper, prudente, au chambranle dû 
la porte... Puis, il n'y eut plus un mouve-
ment... après la main, au ras du sol, appa-
rut une tête, coiffée d'une casquette qui des-
cendait exactement sur les sourcils qu'elle 
couvrait, pendant qu'un foulard se relevait 
jusqu'au dessus du nez... laissant les yeux, 
seuls, visibles, brûlants de flammes et, en 
ce moment, de haine... 

Ayant montré la tôte,l'homme attendit en-
core... et regarda la fenêtre... une fenêtre 
qui, placée comme la porte, derrière la bai-
gnoire, constituait un danger... 

- Car l'homme, s'il se levait, allait interpo-
ser son corps devant la lumière. 

Et César, averti, aurait le temps peut-être 
de se mettre sur la défensive. 

Alors, l'homme rampa... avec des ondula-
tions flexibles et souples de serpent. 

11 rampa, faisant sans le moindre bruit, 
les deux mètres qui le séparaient de sa vic-
time. 

Même si l'on eût prêté l'oreille, on n'eût 
rien entendu... 

Il avait à la main une arme bizarre... 
Etait-ce une arme 1 
Une sorte de bâton, long de trente à qua-

rante centimètres... peau remplie de _ sable 
fin... qu'il tenait par un bout... et qui'avait 
la dureté d'une pierre. 

Contre la baignoire émergeait la tête tran-
quille de César, avec ses cheveux noirs dont 
l'épaisse toison étal tcoupée en brosse... 

L'homme se mit soudain à genoux, bran-
dit son assommoir. 

Et il frappa en plein sur le crâne... 
Les deux bras de Cœur-qui-Tremble se 

déplièrent inertes... 
Le journal que tenaient les deux mains re-

tomba sur l'eau... 
La tète de César s'affaissa sur la poitrine, 

puis le corps, également s'affaissa, entraî-
nant la tête, qui se trouva au ras de l'eau, 
baignant dans l'eau... 

Le pauvre garçon n'avait pu se rendre 
compto de rien. 

Il n'avait même pas pousse un soupir. 
Alors l'homme redressa sa haute taille 

maigre... 
11 se pencha par-dessus la baignoire. 
Et il alla ouvrir le robinet d'eau bouil-

lante. 
Après quoi, il s'esquiva vivement./. 
On n'entendit plus que le torrent d'eau 

qui, bruyamment, s'engloutissait dans la 
baignoire,.. Peu à peu. elle s'emplit jus-

qu'aux bords... Elle déborda ...Peu à peu, 
l'eau, à irente-cinq degrés, monta à qua-
rante, puis à quarante-cinq, puis à cin-
quante... Un nuage do vapeur humide et 
chaude emplissait la salle... 

Et le corps tout entier de Cœur-qui-Trem-
blo avait disparu sous l'eau... 

Trois jours après, sur une feuille à entête 
du Splendid-Hôtei, le général Bénavant 
reçut une lettre aux caractères assez défor-
més, signée d'un nom qu'il reconnut, mais 
dont il ne reconnut pas l'écriture. 

Une lettre qui le surprit fort et qu'il ne 
comprit pas bien. 

« Mon général, excusez-moi si je ne vais 
» pas jusqu'au Parc des Princes... Je suis 
» au lit et pourtant, D faut, d'urgence, que 
» je vous parte... » • 

C'était signé : 
« César Sanguinède. » 

Et la signature était suivie de cette phra-
se énigmatique : 

« Cuit au court-bouillon, mais pas à point 
pour mourir.... » 

Flairant un mystère, un drame peut-être, 
Bénavant courut aux Champs-Elysées 

11 trouva, en effet, César au lit, la figure 
et le corps tout entier enveloppes de ban-
dages, les traits boursoufflés, les yeux à 
paino visibiesK;...couvert do tant d'ouate, 
qu'il semblait avoir enflé de trois ou quatre 
lois son volume... 

— Mon Dieu, mon pauvre garçon, que 
vous est-il arrivé ? 

— Oil'u voulu-molaire cuire, mon géné-
ral, je Vous l'ai cent... mais vous n'avez} 
peut-être pas pu déchiffrer... J'ai encore' 
les doigts un peu lourds.... 

— Mais si, mais si... mais de là à devi-
ner... 

— Je vais vous dire.., J'étais au bain, 

depuis dix minutes, quand j'ai cru voir une 
ombre qui se dressait entre moi et la fenê-
tre... C'est tout... Je no me souviens de rien 
autre... Et bien certainement, jo n'aurais 
pas l'honneur de-vous entretenir en ce mo-
ment si je n'avais pas été sauvé par un 
hasard vulgaire... et sauvé d'une mort plu-
tôt cocasse... cuit dans mon bain... Voilà 
qui n'est pas ordinaire... Le hasard est venu 
sous la forme du valet de chambre Frédé-
ric... La baignoire débordant, laissait cou-
ler l'eau sous la porte et de là dans le cor-
ridor de l'hôtel... Frédéric entra et me trou-
va plongeant dans le court-bouillon, évanoui 
mais le cœur, mon pauvre cœur, tremblait 
encore un peu... Un médecin accourut... Et 
me voici... Dans une huitaine, mon géné-
ral, j'espère pouvoir vous rendre visite... 

— Mais voire „récit ne m'explique pas 
ce singulier accident... 

— Nr à moi non plus, fit César, piteuse-
ment... Tout ce que je puis dire, c'est que 
j'avais cru entendre du bruit, dans ma 
chambre... Et je ne m'étais pas trompé... 
Puis un violent coup sur la tête... Et c'est 
lotit... Quand à avoir laissé ouvert en grand 
le robinet d'eau bouillante, jamais de la vie ! 
Donc, un accident, point. Mais bel et bien 
«ne tentative d'assassinat... merveilleuse-
ment combinée pour faire 'croire a. un acci-
dent... Le plus clair pour l'instant, c'est que, 
lorsque je me suis mis au bàin, j'avais une 
migraine Violente... et quand je repris con-
naissance,, la migraine avait disparu... Mais 
quel remède, mon général, quel remède 1... 
Dans tous les cas — je l'ai voulu ainsi — 
pour ious les gens de l'hôtel, c'est un acci-
dent... 

— Soupçonnez-vous quelqu'un ? 
César resta longtemps pensif... si long-

temps que ie général pouvait s'imaginer que 

le malade n'avait pas entendu la question. 
A la lin il dit : 
— Je ne sais rien, je ne possède aucun 

indice qui puisse me donner de.s soupçons, 
et pourtant, mon général... je n'hésite pas 
à dire que... je suis sûr... 

Bénavant se pencha vivement sur César 
et très bas, questionna encore : 

— Qui ? 
Du même souffle, Cœur-qui-Tremble ré-

pondait : 
— Tclierko, parbleu ! 
— Qui vous le fait croire ? 
— Bien des choses, mon général, et que 

j'ai tenu à vous confier sans retard. Voilà 
pourquoi j'ai pris sur moi la permission de 
vous demander ce rendez-vous... dès que le 
médecin qui me soignait me l'eut permis et 
dès que moi-même, je me suis senti assez 
de force pour ouvrir la bouche... Car voyez-
vous, mon général, j'en ai long à vous dire., 
de toutes façons, mais j'irai jusqu'au bout.... 

Tout à coup, il fit un brusque mouvement 
d'attention. 

Penché hors du lit, il désigna la porte. 
— Vous n'avez rien entendu ? 
— Quoi donc ? 
— Un craquement... On vient de passer 

là... on s'est arrêté... ou a écouté... 
Le général alla ouvrir la porte qui don-

nait sur le corridor... 
Le long du vaste couloir., sur lequel s'ou-

vraient vingt ou trente appartements, per-
sonne... ni un valet de chambre, ni une fera», 
me de chambre. 4Cependant, le général crut 
percevoir le bruit d'une porte qui se refer-
mait. 

■ -L'homme qui a essayé de me faire cuire 
sait à l'heure qu'il est que je n'en mourrai 
pas... 11 doit espionner autour d'ici... 11 doit 
également savoir que je vous ai prié de venir 

auprès de moi ...et que vous avez bien vou-
lu vous déranger... Nous ne sommes pas 
en sécurité... On va tenter d'entendre ce que 
j'ai à vous dire... Dcfions-nous... Avancez 
ce fauteuil auprès de mon lit, mon général. 
Prêtez-moi l'oreille... Penchez la tête;., com-
me si vous étiez un prêtre et comme si 
j'avais à me confesser... Je parlerai tout 
bas... 

Et îe général obéit à celte singulière 
prière. 

— Déjà, vous savez beaucoup de choses, 
■mon général,... Je vous ai raconté moi-mê-
me et Chémery vous l'avait raconté lui aussi 
notre aventure de Bernicourt, et plus tard, 
les confidences de la femme de Tcherko. 

— Je n'ai rien oublié... Je sais que Tchsr* 
ko, dont nous avons retrouvé l'intervention, 
lors du mariage de ma pauvre Nicole, a or-
nisé ou tenté d'organiser contre rnoi une 
vaste intrigue qui a pour but de provoquer 
un scandale immense dans lequel je serai 
déshonoré... Mais queile est cette intrigue î 
Et d'où viendra ce scandale ?... L'avez-vous 
découvert?... Auriez-vons. du premier coup, 
triomphé complètement ? 

Mais César secouait la tête. 
Ce sont des incertitudes cruelles, mon 

général, dont jo vais vous faire la confiden-
ce... Tantôt j'ai cru ; tantôt je me suis trai-
té d'halluciné... Mais il m'a paru qu'il était 
de mon devoir de ne pas garder plus long-
temps pour moi ce que je rêve, même si je 
dois être traité comme un fou... Je ne vous 
rappellerai donc rien de ce qui s'est passé 
à Bernicourt. ni la réunion des espions de 
Tcherko, sous l'œil de Sehweibcr, ni ce qui 
fui. dit, ni les ordres qui furent donnés. J'in-
sisterai seulement sur la présence d'un in> 
connu- qui venait là pour la première fois.* 

(A suivre} JULES MABK»' 
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